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VAISSELLE ANCIENNE

L fait malement chaud en notre
pays, au mois de thermnidor, et je
voudrais voir le Canadla dans la

* mer Glaciale, comme (lisait Voltai-
-re. Pour me rafraîchiri, je prends

une bonne résolution, un hanap de
limonade et un livre, mais un livre

S - drôle sans badinage, savant et à la
fois modeste, un livre qui est un
cahier de notes manuscrites tirées
de cent endroits par l'industrie et
la prévoyance de votre serviteur.

J'y rencontre tout d'abord copie d'un inven-
taire de mobilier fait aux Trois-Rivières en 1651.
Vou;s ne -sauriez croire l'intérêt qui s'attache à une
semblable pièce lorsque l'on prend la peine de la
comprendre et de la méditer. Rlien n'est petit
dans l'histoire parceque c'est avec la multitude des
petits faits que l'on reconstruit le grand édifice
dont le souvenir n'existerait pas sans cela. Vous
avez les historiens qui vous racontent les guerres
ou les orgies des potentats ; vous n'avez personne
qui vous dise comment vivaient les peuples et, par
conséquent, vous ne voyez qu'obscurité dans cette
question. Laissez-moi vous dire que la tâche d'é-

clairer ces pages (lu passé n'est pas facile, mais
n 'est pas impossible non plus-tout se borne à sa-
voir chercher. Avec une bonne méèthode on
trouv-e en un jour ce que d'autres ne découvriraient
pas en une année.

**L'inventaire (]ont je vous parle ne mien-
tionne pas un seul morceau (le faïence, et cela nie
paraît (l'accord avec la situation (le l'époque.
Hl-enri IV avait créé à Paris, Nevers et Brisain-
bourg (le grandes manufactures (le poterie, comn-
prenant la faïence, niais pour dieux r'aisons il mie
semble que les premiers habitants (lu Canada ne
furent point tentés de se procurer cette classe dle
vaisselle: elle était assez coûteuse et très fragile.
Comme on ne v-oulait pas voir le ménage tonmber
en desfaï'w'es, le plus court était (le s'en tenir aux
assiettes (letain et aux plats <le fer. Les hautes
classes <lu royaume n'adoptèrent la faïence, qu'a-
près 14-09, à la suite de diverses crises financières.

* *Vaisselle vient dle vaisseau, du latin m'aç
que nous écrivons vase, probablenment parce que
les cruches et les terrines sont faites avec dle la
vase.

Quand je remonte à mon vingt-sixième grand-
père, soit à l'année i192, je le vois accroupi
sur la terre battue qui servait de plancher à
sa cahute et mangeant avec une cuillère <le bois
(une nuicou.ane eni Algonquin> une sorte de b)rouet
déposé dans le creux d'une huche de chêne, la-
quelle huche tenait place de table ou (l'auge et, le
(lit creux imitant une soupière, (le manière à ne
pas s'y tromper. Telle était la vaisselle dle mes
ancêtres--et des vôtres, sauf le cas où vous des-
cendriez (le quelque roi ou grand duc, car alors, il
faudrait parler d'écuelles (l'or et d'argent. Pas de
milieu à cette époque que l'on nomme pourtant le
milieu (le l'histoire. le moyen-âge.

Ce qui nous étonne c'est que, dès lors, les cou-
teaux aux huîtres étaient très répandus,; ... et
les caraquettes, (lui le savaient, se faisaient toutes
petites, tandis que les bouctouclies, ignorantes et
simples,, ne songeaient pas même à se cacher la
tête pour éviter le danger.

*La coutume française de placer clans ungrandl plat, poulets, veau, boeuf, lard, oignons,
choux, et de laisser chacun prendre dans le tas lemorceau qui lui convient, se pratiquait en Canada.
Par le réglememît (le réforme que Louis XIII pu-
blia en 1629, à l'occasion d'une disette, il (défendit
d'avoir dans un repas plus de trois services, coin-
posés chacun ",d'un seul rang de plats et dans,
chaque plat pas plus de six pièces," mais les pyra-)
mides de viande restèrent à la mode. Boileau,t
venant un peu plus tard, décrit un festin: 1

Sur un lièvre, flanqué de six poulets étiques, 1S'élevaient trois lapins, animaux domesuiquts... fAutour de cet amas de viandes entassées 1Régnait un Ion g cordon d'allouettes pressées
Et, sur les bords dlu plat,, six pigenns étalés
Présentaient pour renfort leurs squelettes brûléâ,

Le poète ne dit pas que ce système simplifiait s
la vaisselle, c'était pourtant le cas: un seul gobe- u
let et une seule écuelle pour deux personnes et ni
toutes les viandes et légumes dJans un bassin q
unique, il n'y avait guère de lavage à faire, (l'au- e
tant plus que, à mesure qu'une assiette avait servi c
on la passait à la cuisine, où elle était immnédia-
bernent plongée, essuyée et remise à table pour re-
cevoir un nouveau mets-et j'ajoute qu'il était
rare (lue l'on se servît d'une assiette pour mangyer d
la viande.

*Savez-vous qlue je me représente un habi- ni
tant <le 1650, qîuelque part autour de Québec, cëplaçant dans un opiragnou cassot 'écorcles-

Pardon! je fais ici un faux emploi de l'assiette.
Franklin, cité plus loin, afine que, eni France,
jusqu'à 1650 environ, la viandle se plaçait sur une
rouelle de pain. Il paraîtrait que les banquets
célèbires donnés à Paris en 1653-4, virent pour la

prmère fois la vian(des et les légunies placés sur
des assiettes. Nos Canadiens Il qui ne reevaient
pas la gazette " ont dlû connaître cette mode long-
temps après.

* ** Cet Alf red Franklin qui a étudié avec fruit
les mSeurs et cotutumes d'autrefois, s'exprime de la
sorte :"I Au douzième siècle, les potiers (le terre
fabriquaient (les plats et (les vases (le formmes très
variées et recouverts d'un grossier émail. C'était
la ressource des pauvres. Mais au quatorzième
siècle déejà, on rencontre (les hanaps, (les gobelets,
des cuillères d'argent, mêème chez les paysanîs
aisés-le fait était rare pourtant. En général, ils
se contentaient (le vaisselle en terre ou en b)ois.
La vaisselle d'or et d'argent était presque toute
entière entre les mains de la noblesse qui, ne pou-
vant ni faire le commerce ni prêter à intérêts, se
créait ainsi une fortune mobilière facile à réaliser
en cas dle besoin." Les dividendes de ces place-
inents étaient remplacés par la vanité satisfaite.
Aujourd'hui nous faisons mieux avec les chars
électriques.

* **Dn l'inventaire de la famille ilertel, il y
a nomblre <le plats <le terre, d'étain, de fer, (le
cuivre et quelques tasses d'argent. Trois vases de
cuiv-re ont piqué ni.a curiosité mm',is il ne convient
pas de dlire conmment le papier désigne leur carac-
tère et po>sition sociale.

Un autre écrit (lu même genre mentionne une
ieýf, et je nie demamndais ce qlue cela signifiait,, lors-

que je lus dans un volume quelconque : Il Le cou-
vert <le Napoléon est placé à dlroite, celui de ,Jo-
sephine à gauche; la nef de l'empereur à droite
(le son couvert; celle de l'impératrice à la gauche
(le Sonirouv-erti sur la même table." J 'ouvre le
dictionnair'e de Trévo)ux au mot nef et j'y trouve:
Il Un vase (le vermeil qui est fait eni forme (le na-
vir'e et où l'on met les ser'viettes qui doivent ser-
vir à la table du roi, à la reine, aux enfants de
France. "

Comment! Jacques ilertel, qui n'était iii roi,
ni reine, ni enfant d'une famille i'égnante, avait
une nief sut' sa table ! J'étais en Iprésenmce <'un
casse-tête chiniois. Voilà à q1uoi on s'expose en
scrutant les vieilles ar'chives. Mais il y a des ou-
vrages écrits sut' tout cela et je me mis à les feuil-
eter. Bah! le ri, la r'eine, fort bien, ce (lui
n'empêchait pas la noblesse et la bourgeoisie dýa-
voir des plateaux Il en formne <le navire " sur leurs
tables, tandis que le roi seul se donnait le vrai
navire dI'argenit, (dans leqluel on renfermtait sel,
poivre, moutarde, cure-dents, serv~iette, couteaux,
etc., pour la bouche (lu souverain. Et Jacques
Hertel avait aussi sa nef-pourquoi pas ?

Savez-vous que la nef royale était regardée
comîme une sorte d'arche (l'alliance par les courti-
ans, si bien que la coutume s'était établie (le la
saluer avec révérence lorsqîu'on l'apercevait sur
LUe table, une crédence, dlainsla salle à mangrer ou
mêéme dans un corridor. Louis XI V voulant
lu'il n'y eut pas (l'autre soleil (que lui, ordonna (le
esser ces cérémonies. Tout de même, je suis bien
content de savoir ce que c'était qu'une nef.

* ** En notr'e siècle (le progrès nous n'avons pas
le préférence pour' le maître de la maison. Il est
iervi tout connue les autres. Au temîps jadis, le
maître avait la part du lion et les autres se su-
ýaient les pouces. Les belles dames de la cour

angeaient avec leurs dloigts les légumes, les tran-
lies (le veau et mênme la fricassée. Comme elles

àçýzsuynt leurs1 jolis doigts sur leurs.-- _ serviettes,

Isf)
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cruche. Il y avait dies caves ou canevettes po>ur
les flacm-ns de liqueur.

IDanîslbs anciens actes qlue J'ai deciiffires,
il n'y a pas dle mentioni de salière. O i n enci
l'enlevant dans une rondelle de pain, une petite
portion (le la mnie, et i'on mettait le s 1 dans
ce réceptacle. Tranche de pain devenait vais-
selle.

***Voici comment je ine tigure un repas de bons
bourgeois, au Canada, il y a dleux cents ans. Le
père, la mnere, la tante, le neveu, sept enfants-
tous <lu mêee -e-se décident à dîner ensemble.

Se décident, lites-vo-us ?
Oui, car eni France chacun mangeait (lais soit

Coin et 'on ne formait une " table "(que dans les
grDs jours. Laissez-moi vous (lire qlue les pre
iniers Canadiens comprirent bientôt le bon sens le
la réunion (le famille autour <'une table comn-
mnune. En Europe, une assemblée de ce genre,
dans le peuple, la b)ourgeoisie, la nob)lesse et la
C()ur, indliqluait une circonstance exceptionnelle,
miais nos premiers Canadiens se considéraient, avec
raison, comme les rois (lu pays et maîtres de leurs
agissements. Ils dînaient presque toujours avec
solennité.

Alors on adlopta ce qui n'était pas connu eni
France: un lieu appelé la salle à manger, et l'on y
transp)orta tout ce (lui devait servir aux repas <le
la famille. La table centrale tait entourée (le
bancs de bois, sur lesquels se plaçaient les membres
(le la famîille. Au milieu de la tal)le, la soupière
dlantslaquelle chacun plonigeait sa cuillère. Puis
venait la viandee coup)ée par petits dcs afin que
le couteau à jambette put la tailler eni bouchées
et les piquer avec la pointe- pounr bs eoîdu ire 'ala
bouiche. D)e fourchettes, point. Les dittou-
jours savants et exp)erts, preniaent(dants les plats
ce lui convenait à viiiid t~a comme je te
pousse, le dîner s'accom iplissait.

Un joui-, il y eut grand(e rèvolutn<a. On
iniventaL la cuillère à pot. Le mîa jor<lonie pui-
sait dans la soupière, puis versait le conîtenu (le
son récipient dlans une assiette creuse, d'oùÙ chaque
convive prenait sa part, à petites bo<uchées, au
moyen (lune cuillère-raisonnaizl)le.

L'assiette creuse éb)ranla le imonde. Ce fut un
14 juillet. Une bastille (lui tombe ne fait pas
tant le bruit. L'assiette creuse triompha sur
toute la ligne et l'oin prît la coutume (le qualifier
<le " vaisselle plate " les plats (d'argent et ('or des-
tinés dorénavant à ne recevoir qlue (les objet.s
solides, comme viandes sans sauce, fruits et gà-
teaux.

L'histoire raconte que Louis XIV, aux prises
avec la banqueroute, ven(lit sa vaisselle <'argent
et (lor. Il avait même les b>aquets d'argent nias-
sif dans lesqluels il cultivait les fleurs et qlui furent
sacrifiés c<<nime le r'este (le sonl imobilier xmê 'talli<1ue.
D)es tables <'argent aussi furent fondues pour faire
de la mnonnuaie.

Eh bien ' à ce inre momtent, les Canadienîs
subirent les per-tes immenses, par suite de la bani-
<lu(er<ute(lu monarque. Ils se ravisèrent, trente-
cinq ou quarante ans plus tard, lorsque s'ouvrit ha
guerre (ite (le Sept Anis. Alo)rs les troupes
payerent en argent les suibsistanices q1uon leur
fournissait, nmais les habitaînts, instruits par l'ex-
perielîce, se tirent confectionner (le la vaissell(
avec cet arge rint. No)us n'avions ici que le petit,,
orfèvrtes, (les bijountiers sans inmportance, peu 1)o-
pres à la fabrication les écuelles et <les co)upeýý
qu'on leur demandlait (le nous livrer, imais ilsy
mîirent le la bonne volo)nté et c'est ainîsi (lue leý
hommînes de ina génération ont pu voir encore, (laný
les caxmpagnes et les villes, les cuillères, (les tasses,
(les soupières, (les vases (le toutes façons,grsi
reient façonxîiés, niais drei massif, restant

ment <le crise. La vaisselle a son histoire comme h
le plus Ïgîalid capitaine, ba

ti

*D ans les 1 an<{uets, ainsi nommés, p,-rte que di
les convives étaient aissîs sur les Ixaiies, (chaque
ho<mmxe avait près lui une feinne -et l'écuelle, E
l'assiette, le gobelet, le couteau étaient comimuns p
aux decux, comme dlans les idlylles d'amnour.

Eustachme Deschiamrps, (lui mourut vers 1 420,
s'exprime comxxme suit <dans une satire contre le
mariage ~ Si femme vous av-,ez, il vous faudra ýN
pintes, pots, aiguières, <dressoir avec beaucoup (le1o
vaisselle, sinon ('ar gent, au moins (le plombiet) et

dean" La vaisselle (le plomb ne va pas au feu; 1 )
celle <'étain n'est paus beaucoup plus brave, mais(1
tout le mêème onl s'en servait commme plats froidls.1]

L'étamnage était i iicoiiîiu au dix-septièmie siecle p
et l'on s'empois onnait très bieni en nîangeaids1

alimieîts cuits (dans (les vaisseaux de cuivre jaune s(
ou rouge.(

si
**"C'est vers le comnnencement (lu oix-hui- I

tièîne siècle qu'on a trouvé à Paris le nmoyen le
tirer enicore quelque p)arti d'une faience cassée, en fi
recousant ses fraguuenits avec les agraffes le fild
(l'archal. Cette invenition, <lont certains <le mles e
lecteurs tro<uvero>nt ridicule <îue je fasse mention, &
mais qlue, malgré son peu <'importance, je croîs i
devoir citer parce qu'elle est xunio<)ljet ('économie,p
est dlue à uxin n(mine )elisle, lu villalge (le Mon(t-(
joie, en basse N((rmandie. i\ppelé' et emlo yé, il

porsori talent, dlans la plupart (les cuisines, son
exemple t<urtia plusieurs aLutre(,s gens le sa sorte
vers cette petite braniche d'industrie. Le faieri-
ciers, àî la venite (lesquels il.m lnîsaiexit voulurentF
la leur iriter(hire, et ils leur intentèrent un proces,
mais l'iiique avidité les îmarchiands succombxa, et
la pro<fessio n (les raccoiimodeurs de faïence fut
déclarée libre." Le (Grand<l <'Aussy qixui rapporte
ce fait, rie parle pas le l'assiette brisée en <ix
Mo rceaux par I illustre t uîbollard, leqîuel s'en con-
solait cri <isant ' Après tout, il n'y a pas un
seuil (le ces mnorceaux qlui soit casse."

CARNET DU "MONDE- ILLUSTRE"

L'honorable (1eorge D'uhîamel vient de mourir.
Il a été miistre, au commissariat des terres le la
couronne, dans le gouvernement de la leovince dei

uéesous l'administration Mercier. Il fut un4
jour, aussi, notre collaborateur, au Momn:Iw 1Li- i

,îî ; toutes nos sympathies sont acquises àti ceux
(lui pleurenît sa perte, en attendlant <lue nîous con-

ssacrions à sa ménmire une spéciale notice biîgra-
* îdîi<ue qu'omnt bieni méritée de notre part ses états
- le service.

ilOn nous rapporte b)eaucoup de bieni <es Jolies
- soirees mrusicales (lui ont eu lieu à Belueil, le 6 et 7

<, lu mis courant, et ouùl'on a joué l'opéra-comique
s d'( ffemch b:<Lafille du 7'mo -qo.Nous
b- n'hésitons pas à) y ajouter foi ; cela n'a rien <'ex-
s trarrrimaire pour qlui a vu, sur le programmie, les
y nioms <'artistes enminusique comme M. Guillaunme
s Couture, chef r'orchiestre, Mlle Maria Bernard,
s pianiste ; d'acteurs distingués, chanteurs et chan-

teuses, comime MNme Valim, Mlles Couture, Bien-
-Venîu) laigle, ([authiier et Préf<,ntaiîîe ; MNM. Lan-

t tlîier, Chioquette, Valin, Berniard et Cîmalifoux.

)<i- (IC-f0fyWueý. Ne voilà-t-il pas qu'il nous fait
la haute faveur de reprodluire, parafée de ses mii-
îales, toute une colonne <lu MHONDE ILLUSTRÉ OÙ
1ous avionîs inscrit umi récit de voyage au royaunme
lu Nord.

Et il bat ries mainîs) et il s'écrie < Jules Saint-
'lie a pensé au curé Labelle" bienî convaincu, à
part lui,

.. .qu'il a fait aller la m achine.

El nimais non, chier- hionmme, ça n'est point au
OoNDE ILLUsTRi.<qu'on. oub)lie le grand curé La-

belle et tous les v'rais patriotes généralemenît.
4schez îîous, on fait les choses sans parti

pris, en temps et lieu. Si l'otn donnie l'hospitalité
le îîos coonnes à quelque visiteur de nmarque,
hionorab)le MN. Nantel, par exemple, oni lui garde,

pour cette fois-là, nîotre meilleur accueil ; et puis,
lorsqu'on est renîdu chez le bon curé Labelle, (laits
onI Nord, e'est le temps propice et on l'acclamée
dans ses oeuvres, avec d'autant plus <le coeur~ et (le
sinicérité (lue cette mnoble figure est disparue, que
cest un <le nos grands mîorts <îue nous saluons en
um.

\17oilà. Mais encore: Jean-Fesse-Loup, (lui ne
fait rien pour rien-tout commîe certaix Il"fougueux
docteur " lui tienît la plume au même susdiît Erho,
et <doit les invites à l'encensement aumusent fort

une B('1(111(Iière <uloîîe auxi grain rd'enrvie
il clamne que nous avons obtenu au imoyen (lee oimi-
plilluerts l'invitationî <thîcîelle (lu Il Montréal et
Occidental " dont on jeûine encore à FEcho, paraît-
il. Nennîi, beau sire: la monnaie dle singe ne vaut
pas entre gens d'honneur- la vraie raison de votre
abstentioni forcée dle cette excursion charmmante,
est, sanis doute, qu'on pouvait très allégrenient se
passer <le vous autres, là-bias, l'évémnenment l'a prou-
vé, et (lue, p<<nr LE MNm LUTE la coumupa-
(rnie <lu " M<<rtréal et Occidlental " qui l'a Zitin/J,,
rIIe-ïil<ine, teniait à l'y voir représenté.

JUL~ES SAIN-ELNiE.

LE BALLON "lLE JUPITER"
(Voir gravure)

Le 11 juillet an soir, partit dlu casinmo <lu H avre
le hballron, le Jujnite, , monté' par MM. Besamnçoii,
Porlié et ('ýeorges Bans, ce <dernier était chargé de
la partie scientifique (lu voyage aérien.

A peine le balloni avait-il quitté le Hav're qu'il
fut poussé rapidement dans la direction du cap <le
La Hlève. Les aéronautes occupés à tirer un feu
d'artifice, xîe songeaient nullexemnt à leur sûreté
lorsque tout à coup un coup de vent, conmne il
s'en rencontre souvent dans ces parages, fait dîes-
cendre le ballon de 900 à 300 pieds. A ce mo<-
mexnt, omi vit une flamme rouge qui brûlait à environ
quinze pieds sous la xnacelle: c'était le signal de~
détresse. Plusieurs barques voulurent se porter
atu secours de ces infortunés - mais la tempête qui
se déchaîmnait en ce momtent, les empêcha de donnier
suite à leur projet. LQ ballon descendait toujours
et bientôt la xnacelle fut immergée ; les aéronautes
se craponnent au cercle et aux cordages et sont
obligés, pour empêcher de somblrer le ballon tout
trempé, de quitter leurs vêtements. Enfin, après
deux heures de mortelles angoisses et de souf-
frances inéxîîaginables endurées par ces courageux
aér~onautes, la pluie ayant cessé, le Atiurter se re-
lèvre et monte à une attitude de, 6,500 pieds,
traverse quelques nuages de neiges et redescenîd
tout doucement. Quelques navires sont en vue,
parmi lesquels un navire allemand, la Germiania,
qui a entendu les appels désespéris poussés par les
passagers du Jupiter. Le navire sto)ppe et envoie
une barque de sauvetage. Sans hésiter, un des
aéronautes, M. Porlié, tire la corde de la soupape
une dernière fois aussitôt le ballon fait un plon-

'i
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LE TIOM ( I>PHE lEDE LA MATIÈIIE

L'homme est grand. Dès l'axbe où vécuîrent ses a .1 ux,
Il a voulu tout voir, tout saisi-, tout conn aître
'Tandis qu'il esssayait d'escalader les cieux,
Dd 1 art à p3ine éclos, il s'est- ràvélé maître.

Palais resplendissints, bijoux, tissus soyeux,
Jamais, sous sea doigts forts nie se lassenît <le naître
Pour le plaisir les sens, poîur' le charme des yeux...
Et la Nature entière aboutit à son être.

Mais, î<ir catte victoire, il demeure aveuglé,
Oubliant qu'eni dépit le son nimbe étoilé,
Sa puissane est, hélas! à la tombe asservie

Et l'orgueil la prenîl à ses grossiers trébuche s,
Sarns songer qu'err leur masse inerte, ces hochets
Dareront pluîs longtemps qure lui, doué de vie.

l'aris, juillet, 1892.

1,A TERRE PATERNELLE

V III

Il E I 1A 1nzN 1t1E1 i

r'dn-s<ix anis <(le pareilles
- solifln'anies, le mialhieur' de

la famrille LChilauvin ne< pou-
vaît., Ce semrble, aller' plus
loin. Cepenîdant, il lui fal-
lait ei<>''passer par' bienî
d'autres épreuves fort <bu-
bur'<uses et broir'e la coupe
junsqu'à la lit'.

Le fils aîné fut attaqué
<'unie mialadiîe ni<uit<lle

la mrisèe'e les privationîs(de tous genre, le travail
<'xt'essif, ai-aient. achev-é de r'uiner'î sa santé depuis
1< rngt.enmps chrarc<lanîte. Tous les secour's le l'ar't
rie puremnt le nrappeler' à lit vie. Il nmourutt entr'e

le's biratsle sa fainille, (lui se iNit prinvéectout a C<ti1)
d'umnile se'ss<ur's

Ce fut au pauv're père aflgqune ftut dévdue
la péxnible tâchîe de s'<cctipen (le l'enîterremrent. La
demreur'e lu bedeatu lui fut inîdiquée, et il s'y re'nd<it;
c-'e otvr~n de la it m nont'était pas ilOt' chiez
lui. En effet, Chiauv-in le r'enrconrt.ra, pcu(F linis-
tanîts aproès, sortant <le léýglîse, tout essutfflé ; il
venait d'aider' à sommer' en grand car'illorn les glas
<'uni riche qui, par' un contast.e insultant pounr
la urisèn'e le ChIauî'iii s'était laissé nmour'ir d'uni
excès d'enmbh onpoinît. Parmni torutes les bonnies,
qualités lui brillaient e-n notr'e bedleau, aucun(,
r'ég(alait la sensiilité <1 le son coeunr. C'était sur'-
tout lor'sque quelq~ues parents affligés venraienît, l<es
larmîes aux yeux, lui annoncer' la nor rt le que'l-
qur'uni (les leunrs, que cette' qualité se mnontrait danîs
tout son é clat. Alors on le voyait pr'êsent'r à sont

interlocuteur' une nmoitié duli-vigage où se peignr~ait
lai tristesse la plus profonde, tandils qu'uni spectateur'
placé <lu côté opposé eût puî voir l'autre joue épa-
rro-uie, et son oil pétiller de joie ein pensant auxJ
nonnhn'reux items dlu tarif. L'arrrour dul pr'ochiain

éti ratiqté à un haut degr'é par no<tre bedeau.
Quelques malins disaient pourtant qu'il l'aîiit
peuttêtre un peu plus après sa mîort que pendant
sa vie, par la r'aison, que, lorsqtue le défunt, après
avoir (lit un éter'nel adieu aux choses d'ici-lras,
avaitrél ses ocomptes dianîs 'autr'e monde, il lui

restait encore à régler en dlernier ressort avec
notr'e lbedeau. Itotons îîous Cependant d'ajouter
ent toute justice, (lue, s'il lui arrivait rareenrt (de
rabattre su r le tarif, il ne lui arrivait jamais noi
plus dle le surcharger.

Lors tî')iiîc que Chauvin lui eut exposé le sujet
(le sa visite, notre bedeau, tout en s'apitibyant sui,
son malheur, promenait sutr lui un re gard iniquisi-
teur pour tâcher (le déecouvrir à quelle classe ap-
partenlait le dléfunt.

-Qadsonnerez-vous le glas (le mon fils ? de-
mîanda le père.

-- Tout (le suite si VOUS voulez ;Conîbiehl (le
chl< <'es '?

IPuis, avec la vol ublîlté d'un homme qui sait son
tarif par cu'ur.

--Une Cloche, c'est (lix piastres ; deux clochies,
c'est vingt piastres ; trois Cloches, c'est trente
piastres quatre Cloches, c'est...

-Ahi mon chier monsieur, interrompit Chau-
vini, je suis bien pauvre ; je ne Ipourrtai Jamais vous
payer des smmes Commtre Cela.

_-Quoi !pas seulement pour une cloche ? 'Mais
il faut au moins payer pour une Cloche, si vous
voulez avoir un service ; autrement vous n 'it -
rez pas e on potrter'a -otre fils au Cimetière tout
dtroit.

-Serait-il possible, ni )nsýieur ? quoi !umon pu
vre enfant n'entrerait dlonce pas à l'égrlise

-Mais non, vous (lis-je, bonhoînnie , a moins
qlue vous ne fassiez Chranter' un service, au mo1inis
(lunteclhe Comnme ce gros monsieur (lui v-ienît
de iourir, -il sera porte à l'e u ii, parce qu'il
paie pour'tiun service, allez.

-Mais, mronîsieur,)5se permit de iremîarquer te
père Chiauviii, on (lit qlue ce monsieur r'estjanrais
v-enu à l'église petidant sa iîe, et Cependant il Va
y entrer avec pompe après sa mort.! Mom fils, aut
coltiraite, y est, venu souvent prier' ; il n'aura
(loncpas le bonheur d'y être porté après sa mort

poravo(ir' ut(- pauvr'e petite priè're et un peu
d'eau betnite( sur soitcot'ps.

-Que voulez-vous qlue j'y fasse ? c'est la trègle()
tout ce qlue je puis faitre pour vous, c'est (le four'
nit' u Cetrcueil ; vous por'ter'ez le cotrps au Cirre-
tieère, et il y sera enterrée jeudi pi»'ochaîrii.

L(e père Cra uviri pr'it alors conge (lu bedeau, qlui
fut poenctuel à lui envoyer le cercueil, le jour'indi-
qué. Le mror't, enseveli d'un linceul qu'un des
vo(isins fournit par' charité, y fut <é~>eau imilieu
(les larmnes et des sanigl ts. Chauvin plaça îe ccx'-
cucîl sui' un tr'aîineau, qu'un autr'e (le ses voisinrs

s' ofitgiiteu(iieid(e puisil pritplace
der'rière, atc*omlpagnrié lu vieux Chien Mor<f<>it, (et
le cor> voi (lu pauvr'e s'achieia <lentemnîrrt vers le
cimnetièr'e du fatubou)trg Saint-Antoine.

D ès que le gard(ieni (le, ce vaste (1< otoit' vit arrti-
ver' le cmvoil vint au-lev'art, et, aidée lu eolii<uc
teut, de la viture, il (déposa le Cor'ps daio5 le Char-
tier,erî attenrdant le pr'êtr'e, qui venait rég~ulière-
tuent deux fois la semaine présider à l'entetr'eineruî
dles pauvr'es. celui-ci par'ut bienitôt, et, après l<'s
prières usitees, le con'ps fut empllor'té à braspar le

gardieni et titi (e ses aides. Après av14ir fait quel-
ques pas les porteutrs s'artrêtère'nt pt'ès d'une fr'êle
constructio)n rn bois, d'envitron iitigt pieds Caires,
(lui reposait sur' la ter're nue ; et le g at'(icn, tirant
itre (Clef (le sa p)chle, se luit en dlevoir' d'en ouvrir'
lat poite.

Masou est-ce (lotic <tue vous allez mettr'e ilon
fils ? demiatnda Chauvin d'un air inquiet; je ne'
vois pas <le fosse creusée pour...

- Mais ici, réjr<,rdit le gardlien, dlarns la char-
nierc c'est là (lue l'oniret les pauvtres pendant
lhiv-etr ; la ter're est geé, et ça couûtera-it tt'(p
Chîer pour' faitre les fosses.

-Ahiînmnsieur, je vous en prie, ne< le mettez
pas là ; mra pauvre femme en mourr'ait (le douleur
si elle le savait. -Mon fils iî'Y rester'a pas~ la nuit,
il va êttre vole par les cler'cs-<locteut's.

-Ah! poux' cela, ne craignez rien, botîhiouine
j'ai la mon fusil et un boni chieni. Je les délie d'y

n êimne la fosse à mon fils, dants quelque petit coin.
-C'est innpossib)le, borihoinniie, c'est conttre mes

Ord<res.
* -l !h je v<)us eni prie, ne mue re(fuse'z pas cette
grace, Je gt'attet'ai plutôt la terre avec mes muains
nmais, p()' l'amowur'de I ieu, nec mettez pas imon fils
(lants l (f nmro

Cette honteux'(des pauvr'es poMil le Charnier n'est
*po-init exagér'ée. Il v a eu utn tenmps où les gar-

<iens infidèles se laissaient Corromnptre par l'appât
-(le l'or et faisaient lu Clhatrnier un réeservoir où les

<lercs-<Iocteut's venaient, à prix fixe, choisir les
"Iiets<le <dissectiotn (lui leur convenaient. Il s'y
faisait un trafic régulier' (le Chrait' hurmaine, et Dieu

i seul connaît le ir rmrbre (le ceux qui sont passés (le
ce lieu (lc repos sous le senipel lu miédecinu. Mais
011 doit dir'e ici, à la louanr'e (lu rardtieni actuel,
lu'i sacquitte le sa Chrge avec unie fidélité à
toute ept'euî'e, et per'sonnie ne sait miieux (tue les
clercs -iè(leciriis qu'il est incorrtup)tib)le sous ce cira-
pitre _ aussi, envie ne leur' preind d'essayer' la Juste
por'tée (le soit fusil, ni (le fair'e une Conntaissance
tr'op inîtime avec la mâchroir'e (lu fidèle Sultan.
i Aussi ce fut aux assurances; réitérées qmîe le
,rar'dien fit à Chauvin (lue te corps de soit fils se-
rait dans le chiarnier aussi en sûr'eté qu'au sein de
la terre qur'il consetît, Comnmie inalgr'é lui, à l'y
laisser <lposer. Ce pauvre pèr'e, le ceeur navré,
plonigea plusieur's fois ses regards au fond de ce
t.r' tu où gisatienît, ratngés par ' ordre, un gr'and
îr<rlbr'e de Cer'cueils de toute grandr ;t et lorsque
le corprs de< soit fils y fut descenîdu, il lui jeta, pour

1der'nier' adieu, que'lquîspgies (le terre', et ',t
porte lu olrnier' se refernma.

LSPRle:EýSE D'UNE MbtkRE

Les jou's (qui suivir'ent l'enter'remnent ni'eurent
r'ienî (le r'emîarq<uable (laits la famille Chauvin:
touj<>trr's la mtonotonie affreuse de la rmisère. Le
pèr'e cotinuait seul mraintenant son tr'avail ; la
mère et la fille essayaient (le r'epr'endre courage
avec leur's occupati ons <'rdiuiaires.

Tous l<s ancienis amis (le Chau vini l'avaient
alrat<orrié depuis lonigtemnps. Conmme à lordi-
niair'<' il eri comptait beau'oip au temps dle la
pr(>slriteé les jour's mîauvais étaient venus, et.
tous avaienîtlpr'is la fuite. Un seul rne l'avait poinît
abandonné, et le visitait souv-ent ; il le secourait
miênme autant que ses faibles umoyenîs le li pet,-
mettaienit. Sa lbonhiomtie, sa franchise et un CSeur
généreux l'avaient r'endu l'ami intimie de cette
famiille. C'était le vieux Danis, ancien voyageur,
agé (le pi-ès dle soixrntte-dlix ans, lidaut, de taille, à
t.rait.s fortemnent pr'ononcés. Il av-ait fait quarante
Cani]pagri1es dlans les pays hauts sous les anciens

1u -geo( is de la cmpagnie lu Nor'<lI-Ouest. Retiré
(lu serv-ice depîuis 1< (rgtempi~s, il n'avait re'cue<illi de
sevyges qlu urne iîiodi<ue renîte qlui lui suffisait
a peinie, et la réputatimi< bien méritée, par'mi tous
les voyageurs d'avoir' été d'une foi-ce extraordi-
ilair'e, nmarchieur naialet (grand mnîgeur.
Il avait appris dle Chauv'in, qlue le cadet le ses
fils s'était autr'efouis enigagé pour' les pays sauvages,
et, saris l'ai-oitjriais connu, il s'était pr'is d'aff'ec-
tion pour' ce ~jeunîe hiomime, seulement parce qu'il
courait les mêèmes aventur'es (lue lui, et il l'appe-
lait fanmilièrement soit fils. Il entrait Chiez Clîau-
vin à toute lieure dle la journée, et à chaque visite
il nie manquait janiais (le dermandenr si on avait r'eçu
des nouvelles du v-oyageur' ; c'était alors pour' lui
le prétexte tout nîatur'el d'enîtr'er en matière, et <le
r'acrrntet au l<rng le's prouesses (le son jeune temips,
et mille et mille épisodes dle ses votyageýs, toutes
plus vériîdiques les unes,;<tue les autres.

Un soir il vint faire sa visite accoutuniée. La
mère et la fille étaient seules ; il s'assit près d'elles,
et leur' demanda comment elles se portaiet t

-T1 out doucemîent, r'épond-it la mère <'une voix
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LES NOCES D'OR DE LA MAISON ROLLAND

GROUPE DE QUELQUES-UNS DES PRINCIPAUX INVITÉS

En avant pour Saint-Jéýrôme ! Tel était., samedi,
le 6 courant, le cri <le ralliement les éditeurs, Jour-
nalistes, libraires, industriels, bref le tous les gens
qui s'occupent le p)apier, tr-avallent le papier et
vivent avec le papier. La maison Rolland célé-
brait, ce jour-là, le cinquantième anniversaire de sa
fondation, et les noces <l'or d'une maison industri-
elle qui est née dans les circonstances les plus pré-
caires, lui a traversé (les obstacles qu'on aurait cru
insurmontables, qui a vécu, qui a prospéiré; c'est
tellement rare dans notre pays, que nous ne pou-
vOns le passer sous sîlenée.

IDonc, cen avant pour >Sa;int-Jérômie, et prenons
place au milieu (les joyeux excursion nistes. Tout
Sainit-Jérômie nous attendl et nous souhaite la
bienvenue au milieu <les accords de la musique et
lu grondement (lu canon. C'est fête partout, on

le voit, car tous les citoyens sont endimanchmés,
<les drapeaux flottent sur tous les pr'incipaux é<li-
tices, les arcs le triomphe s'élèvent à une foule
d'en(droits.

Sainit-Jérôme! charmante petite ville, l'enfant
<lu vénérable pasteur que nous appelons toujour.s
le curé Labelle, nous te saluons!

Grâce aux voitures mises à la disposition les
inviîtés, nous avons pu visiter la 'l capitale les
Laurentides " et juger deés progrès étoinnants
qu'elle a faits depuis quelques années." C'est
aux 2MM. Rollandl et au curé Labelle qlue nous
devons tout cela," nous dit un brave homme.
C'est bien vrai.

Et maintenant, passons à la fête, commencée le
matin, par une messe solennelle, chantée dans la
vieille, vieille église, et terminée par un grand
banquet dans la manufacture même. Un banquet
dans une manufacture, oh! mais la grandle salle
(lu Windlsor ne se fait pas plus belle quandl elle
reçoit les politiciens eni train de se donner <le la
verve pour mieux régYler les grandles questions dlu
jour.

Toute la famille Rolland était à tab)le, entourée
des amis du fondateur, les anciens. Plusieuris
toasts furent portés et l'on but à force santés.

L'historique de l'établissement a été fait pard<'é-
loquents orateurs, et, comme on a pu le voir, cet
établissement a une origine bien modleste. Le
fondateur, M. J.-B. Rolland,dédéiyatrs
ais, n'était pas riche lorsque, très jeune, il se men-
dit à Montréal pour y tenter fortune. Il n'avait
en poche que "ltrois ou <uatre coppes," et c'est luii-
même qui m'a raconté la chose, alors qu'un joui-,
venant d'être promu sénateur, il recevait les féli-
citations de tous.

Ce jour là, l'honorable M. Rolland ayant raconté
sans orgueil, mais sans fausse mo)destie non plus,
les nombreux déboires qu'il avait éprouvés, la joie
.les petits succès, les difficultés <le l'avancement,
me lit, avec ce ton familier que tout le monde lui
a connu:

-Tu es jeune, toi, et bien que tu sois arrivé
ici plus riche que moi-il jetait un coup d'Siîl sur
mes habits qui, pourtant, n'avait qu'une légère
teinte lu luxe d'aujourd'hui-il te faudra du cou-
rage, (le l'énergie et de la persév,érance pour parve-
ni r.

Je n'(,ullierai jamais cette leçon, qu'il a ensei-
gnée d'abord à ses enfants, et ses enfants en ont
profité, nous le remarquonîs avec plaisir.

Feu M. Rolland ar-riva à Montréal en 183-2 ; il
entra comme apprenti typographe à la Minerve;
après avoir passé au Mlorning Courrier, en 1836,
il ouvrit une petite librairie en 1837. Plus tar-d,

en 1842, il donîna à son établissement des bases
plus solides, et la librairie Rolland prit place dans
le monde des affaires. De là date le célèbre anni-
versaire que nous avons fêté à Saint Jérôn-ie.

Après avoir passé par bien des péripéties, avoir
reussi (dans (les entreprises de publication qui, à
cette époque, paraissaient bien hasardeuses, après
avoir assisté' aux différentes phases par lesquelles
a passé l'imprimerie, la nmaison Rolland jeta, en
18811 à Saint-Jérôme, les b)ases (le l'importante
manufacture que nous venons de visiter.

On y emploie quotidiennemïent des centaines
d'ouvriers qui, tous sont satisfaits et x'ont jamiais
eu l'idéèe (le se mettre en grève. Ils obtiennent
justice (le leurs patrons et les patrons sont satis-
faits le leurs ouvriers.

La manufacture Rolland fournit le papier à
plusieurs journaux de Mon tréal, et le Mo EIL-
LUSTRÉ~ est heureux d'encourager une industrie
canadlienne. Comme le disait mon bon ami Sau-
valle, au banquet, en répondant à la santé dle la.
presse :"I Vous nous envoyez (lu papier bien beau
et bien blanc, et c'est nous (lui sommes chargésd('y
appliquer les taches."

Puissent ces taches rie pas trop ennuyer le.s

lecteurs

EN ETE

(Voir gravures)

D)ans la gracieuse composition (le MNlle Ivana
Kobilca--peintre autrichien d'un talent très ap-
précié-tout resp)ire le charme le la nature. La
jeune châtelaine--roie (le Bengale à peine entr'ou-
verte-s'est isolée. Arrivée à l'extrémité lu parc,
à l'endroit où commencent les grandes frondai-
sons, une bande le gamins du village s'est chargée
de la pourvoir de fleurs les bois, chèvre-feuille,
hioub)lon, marguerites, qu'elle tresse d'une main
habile pour couronner ses vingt ans.

Délicieux tableau de genre, d'un arrangement
parfait, et qui dénote autant le goût que dle savoir-
faire. Les deux figures principales sont Ii<tain-

ment traitées avec une (délicatesse de touche qui
leur a laissé la véritable velouté le la jeunesse.

]Prenez celle de HoGD, et rien que Celle de IIOOD, parce
que la SARSEPARILLE 1FDE HooD giiérd. Elle possède un
mérite spécial à elle. Essayez-là.
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SI J'ETAIS OISEAU *
FERD. FILLER.

D 'iu Oi- seail je voudrais a - voir les ai - les

Poilr m'e n -vo -,1<r ai-pr's (de toi, Mais je S'm-

b)is duiisort les lois cru - el En iraon ex-

lCOUit - ao M i......l...........

Il TT I

Pendant la nuit, hélas ! i je sommeille,
,]'entende ta výoix, tes doux accents

Et je te parle encor, quand je m'év'eille,
Mais je suis seul, cruels moments.

Durant celq longues nuits, ta douce image
A mon esprit s'offre toujours;

J'y vois de ton retotir l'heureux prés-oge,
,J y %rois la fin des tristes jourp.

*Extrait (lu chansonnier Le Plaisir au Salint, publié par Edmond Hardy..Sous presse.

EýN VOYAGE

LE L.A' SAu1 N''-LOUtI 1.--Cii'mcA 'otA V- BA SSIN..
L'îLE RO<ND)E

atigu du bruit le la ville,
le la poussière dle ses ues,

<le la fumîée de ses usines,
__ J'1ai voulu, ces jours cdcr-

nier's, aller respiret' un peu
(Far faisen faisanmt une

courte excut'sio)n à la cam-

c'était d'ailleur's aussi
pour' répondre a une ai-
inable invitation qui m'a-
v-ait été faite par' non frère,

ler passer qeqesjusà
l'île lBonde, pîacéee'a enviiron un mille et denmie
de<s riv-es (le Ciliâteaii(uguy-Poatssiin, dans le lac Saint-

C'est un poste (le chasse for't connu cie tous les
d isciples de Nemrd qi, l'automnne arrivé, vont
s'y liv-reî' à leuri lisr Il appar'tient à un club
<le chasse (lui y a fi construire une maison, que
J'ai habité endation séjour eni ce lieu. Le
plus granmd ordre i'ègne à l'intér'ieur', pas un objet

(line soit, à sa Place décsignée.
J1'y ai passé le temips <'une inani're tr'ès agr'éable.

Le Joui', Je par'cour'ais l'île en tous sens, allant à la
cueiillette de<s fr'uits, à la r'eeherche d'horizons nou-
Vea1ux, ou (1,1 promîenadles sur' le lac. L4es soirées
taienit employées en grande par'tie à de longues
cmiuseries ài la elai'té <les étoiles.

Le paysage autour' le l'île est très joli et très
Vvi. Du coté le Châteauguay-Bassin, les arbres
tou ffus ombr>iagent tou tes les r'ives ; quelques mai-
Souns, llanichies à la chaux, occupées la plupart par
<les pêcheuirs, font tache blanche au milieu le la
Ver<lui' u e. D)u côté opposé, à une assez longue dis-
t atice, nous voyons l'île le Montréal.

l'e lac, (qui est très b'eau, tant par son étendue
que par' la limpidlité (le son eau, est r'empli d'îlots
'e1-doyaXnt.S ; il est sans cesse parcouru ein tous

snpmrles chaloupes (les pêcheurs et les bateaux
allant à Montréal ou eii revenant.

Coimbien le fois ne suis-Je pas allé contempler', à
la ponte <les Rloches, les splendeurs <'un soleil

c uhnlinimnense étendue d'eau placée à mes
pie<ds, le vaste hor'izomn pi'éseiit à nies yeux. Un
Jour qu îte J'étais en c'ontemnplationiî (levant un nia- -
grifiique fir'manient, éclairé pai' ui soleil brillantc
je vis tout à coup (les nuages noirs s'amonceler àt

l'occidlent, avec une, vitesse extraordinîair'e, pous,-
sés pai' un vent violent ; bientôt le ciel en fut cou-
vert. La lamie, soulevée sous les efforts <lu vent,
s'éleva dans les air's et vint défer'ler' avec ft'acas sur
les rochers <le l'île. C'était la tempête venant faire
place au calme pr'écédlent. Ohi je n'oublierai
jamais le spectacle à la fois beau et ter'rib)le donît
je fus alors le témoin attentif.

Bien souvent aussi, je m'amîusai à voir les pê-
cheurs au tr'avail. Rude labeur que le leur, et bien
peu rémunérateur. Tout le jour, et quelquefois la
nuit, vous pouvez les voir, quelle que soit la temn-
pérature, tr'availler avec ardleur à la pèche. Chaque
embarcation est montée par cIeux homme,,mu nie
<î'uw réservoir pour y <déposer le poisson et d'unî
filet lui a plusieur's bra-sses (le longueur sur quel-
qlues-unes de largeur. Aussitôt qu'un endlroit a été
choisi, on jette unt bout <lu filet à l'eau, apr'ès 1 avoit'
attaché à une lorngue perche ; ensuite, la chaloupe,
poussée à l'avir'on par un <les homnmes, se omet à
tourner sur' elle-mêènie, tandis que le second pêc'lmeur
continue <le jeter le filet, de irianière à lui faire foîr-
nier un grandl cercle. Ce travail fini, la secoonde
extrémiité du filet est fixée de la même mnanière que
la prmière, c'est-à-dire à une pei'clme,. Mainite-
nant, il s'agit <l'y fair'e donner' le poisson ; pour'
cela, lit chaloupe parcour't les env-irons, tandis <îu'un
<les pêcheurs bat l'eau, à l'aide d'unîe perche, pour'
chasser le poisson <dans les miailles du filet. Après
cela, à l'aidle <le longues cordes, on le retire.

Encore si, après tout ce travail, le filet revenait
rempli <le poissons ; niais tel n'est pas toujomuris le
cas. D)ans un coup cde filet, je m'en ai commpté qlue
quatre.

'J'abandlonnierai maintenant mes pê^cheurs pout'
maconîter une petite excursion sut' le lac qui a latisse
chez moi un houi souvenir.

C'est le matin, le soleil est haut à l'horizon, mnais
sa lumière est rendue moins ardlente par <les nuages
(lui la recouvrent par instanît, dle sor'te que la temupé-
rature est bonne. Nous sonmmes cinq <dans la cha-
loupe: mon frère <t ses deux fils, Henr'i et Roméo,
votre serviteur et le guide, M. Louis Augë'et'. Je ne
puis écrit'e le nom <le ce brave pêcheur sanis lui
,exprimer ina 'econnaissance pour soit <lévouemnent
et somn zèle louable à notr'e égard pendlant tout
le voyag'e. C'est un excellent ciceone; pas un
endro'<it lui ne lui soit conntu aussi, c'était mier-
veille <le lui entendr'e nomnner les nmoindres sites
avec umne volubilité extraordinmaire.

Nous voila par'tis. Le lac est faiblement agité par
une légère br'ise (lui gotîtie en mmême temps la voile
de la chaloupe et la faitglse sur les ondles. -Bient-
tôt, nous enîtrons danis certains passages. Ce sont

Moderato.

(les chenaux, quelques-uns larges, d'autres étroits,
tracés avec une régularité parfaite à travers les
hautes herbes marines qui émergent de l'eau. Uni
ilngénieur civil n'aurait pu faire, mieux, et pourtant
c'est l'oeuvre entière (le la nature. J'ai retenu les
noms (le q~uelques-uns: le chenal dles Roseaux, dluJ Iiabl>e, CardinlalBouché,ý etc. La promenade a
travers Ces chenaux est très initére(ssanlte, etje con-
seille à tous d'aller faire une excursion dlans ce que
notre gruide appelait "sa ville (le iMon trétal avec
toutes ses voies, publiques."

.Au retour, nous cotoyons (le près l'île aux
Plainlese beaucoup d'autres îles dle moindre imi-
portance, nous saluons dle loin les deux clochers
(le l'gis(le B-eauharniois ainsi qlue celui de léls
(e'le, IePerrot.JAprès trois heures (le nlavigation environ, nous
revenions à l'île Ronde, ench] antés(le- notre Petit
voyagre et prêts à le refaire encore à la premnière
occasion.

Quelquefois, m'isolant <le mes,;coin pagnons, J 'al-
lais mne Promener. sur les rives dle l'île, laissant ia
pensée se perdre dan iI'iii iniensit é de l'infini. -Mon
carnet à la main, je transcrivais alors au fur et à
mesure qu'elles venaient aà mon esprit les diverses
pensées qui l'assi1éeaient. I)e ces notes,, je mne
perillett rai (le faire lextrait suivant:

La nature, dans un art capricieux, a dispersé' les
ilontagnles, les lacs, les mlers, Uni peu partout,

co1iline si elfle eut voulu inet tre (les obJets (lignes
<'être adiuirés parl'Ihoinnie, dlans quelque endroit
qu'il puisse se tr»ou ver.

Comlbienl de fois, Vous qui me lisez, 'vzvu
pas c<onteiiiplé, au bord d'une rivière, l'étendue et la
limnpidité de l'eau v-enant effleurer la grève, ou au
contraire, la temlpê,te soulevant avec impétuosité
les, vagues qui viennent s'entrechoquer enseniible
dans uni enlil assenlieiît terrible.

Ohi quelle majestueuse grandeur, doulememt
a<lnmiral>le et belle, se montre un peu partout à l'oeil
du spectateur ; conine il aime à laisser err'er sa
pensée sur, tout ce qui l'environne. Le brin d'herbe
qlue la brise caresse attire son at tentiomn. Le bruis-
seiieiît les feuilles, le chant (les oiseaux, le nu r-
mure (les insectes chmarume son oreille attentl-e a
mnoindlre bruit.

Tout l'attire, tout le charmie, tout exalte son
finaginatîon. Il dlevient, poète à son inmsu ; rien
(le prosaïqjue' ime vient sours Sa Plume ; 'ailleurs,
il n'écrit plus, il ne parle plus: il cIhante. Sa voix,
se mêlant aux nulle bruits (le la nature, entonne
un long, chant (l'allégrresse à la gloire dlu Cré'ateur
à Celui <lui, pour la j<)ui.esance (le sa créature, a
b)ien voulu donner autant (le sujets d'adiniration.

Insensiblement, il pense à ceux qui, avant lui,
omnt Joui du grand spectacle dle la nature ; il les
v«it par la pensée, à l'endroit pré'cis où il con-
teiiiple lui nème. Où sont-ils allés muaintenanît;
jouissent-ils encore ailleurs du même bonhleur ? A
cette pensée, son regard se tr<mulde, ses veux abani-
donnent unt instant le splendide paitoram;iia présent
a ses yemix, et ils s'abaissent vers la terre, car une
voix intime lui <lit qu'ils sont là, (lormiant (lu d1er-
nier (les sommeils,. Peut-être, sur une terre
déserte, qlue pas un arbre n'abrite, que le gazon
recouvre à peine, reposent-ils oiubliés de tc>us,
n'ayant pas un paient, pas un ami poumr venir jeter
quelques fleurs sur leur tomibe ; die même que le
soleil n'éclaire pas !'intérieur de leur cercueil, <le
Imême le souvenir <les hommes-rosée rafraîchis-
sante-ne viîent pas leur (lire qu'on se souvient
d'eux. En clouant le couvercle (le leur cercueil,
on y a non-seulement mis leurs restes mortels, mmais
aussi leur proipre mnémoir'e, leurs <lésîrs, leurs joies,
leur amnbition, tout enfin.

C'est là le lot réservé àï la nature humaine,.
Notre vie sur la terre n'est qu'un passage d'uîn
mnonde a unm autre mnonde. Qu'imnporte la vie, le
but est tout. Le pauvre <lui soffe, le riche <jui
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squelette (le quelques uns dans le sein (les rochers,
voilà to)ut. J)es continents entiers sont disparus,
tandlis (lue des nouveaux onît surgi tout à coup
(les flots de la nier.

Le sort qui a frappe tout ce (lui existait, mie
frappera mo(i-mêmýie ; c'est justice. Aussi, je ne
nie plains pas, je constate.

SOUVENIR DU 5 AOUT l,ý92

Un auteur bien cé-lèbre a pourtant (lit, un jour:
Ce qlue Ion conçoit bien s'énonce clairement, et

les mots pour le (lire arrivent aisément," comment
se fait-il donc (lue, tout imprégnée, cmme je le
suis encore,(les suaves impressions quej ai ressenties
en ce jour, je ne puisse pas vous en verser libre-
ment aujourd'hui le trop plein (le mon coeur, anis
du bon vieux temps7

Plusieurs fois, dans les colonnc.s hospitalières (lu
MONDE ILLUSTRÉ, je suis venue unir nies regrets,
mes syrrîpattliies aux larmes (le mes amis; aujour-
d'lhui, je vou(lrais, si j'étais poète, chianter en vers
harmonieux les joies les plus (lurables et les plus
exquises, mais pardonnez-moi, si nies yeux, à cette
fois encore, se voilent (le pleurs ....

Ali ! cest qlue ces chastes eémotions, ces déli-
cieux emmîv\reienits, ces ravissenients inouis dont
Moul ame fut renmplie, ein assistant, le 5 août der-
nier, à lat cérémonie religieuse (lite: prise (le voile,
à I-Iochla',a, ne se racontent pas. .. Ma plume
se refuse a lécrire, ina langue reste muette, en
dépit dle mion ceur qui, lui, gardera pour toul ours
ce souvenir, baume salutaire qui adoueira ima
vie.

O vous, vierges bénies, dont le Sauveur-Jésus, le
(dox Pasteur a, (le son regard puissant, illuinéii(
les âmes privilégiées, chanltez, chantez longtemps
votre bonheiu r inéinarrable.

]-)amns les longis corri<lors (le lat niais <n lu Sei-
gnieu r, j'ai pro-menié, pensive, nioi oeil rêveur
Coin11(1 it)ue brise emîbatnîée rafraîchissant mon
front, v(Osv(oeux religieux venaient réchiauflýr nia
pensée et nie montraient effectivemnent votre douce
existence.

O vous, jeunes tilles mondlaines (lui cherchez d]ans
les poimpe<s (lu siècle un étourclissemnént à vos de-
sirs ambitieux, venez à cet asile béni des vertus les
plus grandes, et., conmme j'en avais le bonheur
l'autre j our, dissimulée dlans I au<itoire inmmense
(lui remiiplissait la chapelle-bijou (lu Pension riat

d'HchelaaComItem)letz cette troupe pieuse de
.jeunîes vierges choisies par le céleste E1 oux, sous
leurs blancs voiles dé'pIousées,lpures conime les lys
qui croissent dans la vallée sous le regCard le IDieu.
Entendez l'hîarmneuse symiphon ie (lel'orgue, puis
le cantique sacré qu'elles entonnent :~e mu
Jcsnc <oroua vriuum. Malgré nioi, l'émotion me
gagne, je voudrais refouler nies larmes, je suis coini-
p lètement ravie! Que ne puis-je vous faire partat-
ger ce ouissances sans nom, puisqu'elles rions
enlèvent à nous-mêmes ? imystérieux charmes
vous comblez leurs coeurs, mais vous nous faites
cruellement sentir tout le vide (les choses (le la
terre.

Aux pieds de l'évêque officiant, elles viennent
une à une recevoir lat croix et le livre de règle (lui
devronît les acconipagner pendant toute leur vie;
d'autres reçoivent, à leur tour',l'anneau sacré, signe
de l'union mystique avec le Doux Jésus.

Puis, Mgr Eniard, jetant un long regard sur ces
vierges heureuses qu'il vient de consacrer au Sei-
gneur, donnie un libre cours aux tréso>rs de son
cSeur paternel et prono>nce alors une magnifique
allocutioin (out les paro>les touchantes, échos rrlî-

la joie dles nouvelles; élues (lu Seigneur n'en est
pas ternie. Tous les fronts sont sereins, aucun
nuage n'assomnbrit l'horizon de leur ciel azuré.

Déjà c'est l'heure du départ. Je m'éloigne avec
peine le ce toit b)éni, nmais avant qlue dle le quitter
j'ai le plaisir de saluer, en faisant sit connaissance,
la très-révérende Soeur Mýarie-Jeani-Baptiste, supé-
rieure-générale de l'ordre et, pour mon cceur, excel-
lente amie de feu ma mère bien-ainiée. Elle mie
presse dans ses bras, me <it quelques paroles d'a-
mitié et me rend très heureuse.

O mère, acceptez de l'enfant (le votre vieille
amnie dilsparue, comme un faible témoignage d'af-
fectueuse reconnaissance, PIominiage respectueux
(le ces lignes, et l'humble soussignée en sera bien
honorée.

J R EN E.

NOTES ET FAITS

L'élevage des écrevisses

Commuent on engraisse les écrevisses à Roie.
Les Romains ont une mianière originale <'élever

les écrevisses. Ils -installent (le véritables b)outi-
ques, garnies de haut eni bas d'une multitude dle
tab)lettes, sur lesquelles se trouvent des milliers de
petits pots le terre remplis <'eau ; chaque pot
contient une seule écrevisse, car, étant à cieux, <ces
crustacés se battraient jusqu'à ce qlue mort s'en
suivît, ou, tout au moins, (iel)enseraient inutile-
ment lat nourriture prise. C'est en niai qlue l'on
Co)lnmeurce le parquage ou plutôt l'enipotage: tous
les *Jours, on nîourrit les écrevisses le pain ou de
niaïs<le cette façon, elles s'engraissent rapide-
ment et d'u ne manière renmarquable.

Un fruit apprécié

Les poinies ont de tout teniips constitué un dles-
se rt apprécié. PMine nous affirme que les Romnains
eri cultivaýiienit seulenient vingt-cieux variétés,
alors clue le nos jours on en connaît plus (le cieux
miil le-s esèces.

Conmme article dle nourriture, la pomime dle terre
rivalise avec la poiuiie pour le ionbre et la vari-
été <(<-s reparatiris culiniaires. Cuites elles rein-
placent av-ec avantage la ptisscr'ie, elles sont
iourrssantes et ne prodluisenrt iii acidité ni cons-
tip)ation. Une poine umre, crue, est digérée eni
une heure et dlemie alors qu'il faut trois heures
pour digérer une poinime (le terre bouillie. Les
ponmmes doîuces, sont préférables aux espèces su-
crées.

A chaque repas on doit, avoir un plat de poim-
nies cuites dle n'iniporte quel le façonii, et oui doit
laisser les enifanîts en inangur autant qu'ils en veu-
lent.

Por îu rtier le sang les ponmes sont le b eau-
Coup préférables et nmloii<s cher (lue l<-s rué<leimmes
de n'iniporte quelle nature. Le erirs imédical a
dlepudis loigtý,eiips r-econinru ces propri)nités de la
îaruîiiuie et e!il a depuis longtemips recorimijandé

Les millions en voyage

Une dépêche (le Chîicago signale le passage dans
cette ville lu famnieux train special transportant
trenîte îmillions le dollar-scri or' le la sous- t rtés<e-
rie le San Francisco au départeiiient (lu tÇýsor à

Washiigton.Le train d'or, corirnile <il l'appelle,
lie s's qrêé<ue queques minutes à Chicago
pour y renouveler sa pr-ovisioni <leau glacée pour
les gardiens des millions de l'oncle Samîm, et per-
sonne n a été autorisé à s'approcher des wagons.

Le train se comnpose <uinw~agonî particulier,
<'un wagron poste et le trois wagons le iniessage-
ries renfermiant l'or. Le transport se fait sous la
direction personnielle cie 'M. .Jarues Whiite, surin-
tendant général (lu service des postes sur les

CONSEILS LUTILES

LES iBAINS

Bainsfroid. Lebain froid <est rafraîchissant,
si l'on n'y reste qlue peu de tedls lcevie-nt as-
tringenît et to)niqlue, si on le prolonge au delà <l'urme
dlemmi-heure. Après une hieure (le natation, le lbain
finit par être fatiguant et niuisilble.

Il est indispensable <'attendre pour se plonger
dans l'eau froidele la digestion Soit faite et <lue
tout soit caline dlanrs (cm <u lu c orps,<'s-
<lire qu'il mn'existe nri émotion, mni excitatio>n, ni
chaleur <le la pea<u, ni tr-anspiratinî.

L<-s mmome<nts <le lajourniée les prlus favoîrables
somnt le niatimi à jefimi, ou le Soir- avant le souper.-
Il est utile de frictionnîmer la pe-au avant d'enîtrer
danms l'eau et après en être sorti.

Il ne faut pas entrer petit à petit clans l'eau,
muais s'y plonger brusquement, à deux ou tro<is re-
lprises différentes. De cette façon on évite- le sai-
sîssenrent désagréable et le refoulement du sanrg
dlans les gros -vaisseatux.

Une fois dlans l'eau, il cest îîé<'essaire <le faim-e
<le l'exercice, <le se muouvorî; si l'on ne sait pas
imager, il faut remîue-r, battre P'eau l<-s nmains et
des pieds, et éviter absolument <le irest<-r en repos.

Plus î'eau <-st froide, mioinîs il faut rester long-
temps. - La <lurée <lu braini est, Suivant la c'<nsti-
tution,)<'Un quart <lheure îà quar-anite mirnutes.

Il faut en sortir au premnîier frisson qîu'on
éprouve.
1En sortanrt clu bain, «n prenîdra soin cie s'es-
suyer et <le se séýc<-r parfaite-ment, et parti<'uliè
r'eniîent 1<-s ceexm-xrîenodéré après le
bain est d'un effet très salutaire.

Les parents ne sauraie-nt trop liahitu-r 1<-urs
e-nfants à l'eau froidle: c'est un puissanit moyenu
<le fortitie-n leur santé et <le donneor à leum'conrsti-
tutiojn cette énergie, cette forc<-, cette vigumeu r,
< lui per'mettent <le br'avecr les vic-issitudes de la
température.

Les bain ns (le )iU'~ e bains fr<uicls <le r'ivière
sont favor'ales à tou t. le îîmnd<, muais par'ticulièr-
mniart aux feumme<s ; muais ils nre donive-nt pas5<uir'r
plus cie huit à <lix umintes, et enîcore faut-il recou-
rir à la -yrinnast<1 ue de la niatationi.

WILLIE TILILBROOK

Fils du
M AIRE TILLBROOK

de McKeesport, Pa., avait une protubérance scrofuleuse
sous une oreille. Le nmédecin la lança et il se tit une
plaie coulant continuelclement laquelle se chranrgea en
érysipèles. M<Ie Tillbrook lui donna de la

Sarsepareille de Hood
et le mal disparut; il devint parfaitement bien et c'est
à présent un robuste garçon, plein <le vie. Les autres
parents dont les enfants souffriraient d'inmpuretés dans le
ang devraient p-otiter de cet exemple.

Les PILEs de Hooin guérissent la constipation Irabi
tuell - en rétablissant l'action péristahique des s;oies ahi
mentairer'.

D RS MATHIEU & BERNIER,-

Coin des rues Champ.do.Mars et Bonsecouru,

Ex rac'ion de dents sans doulturs avec l'éleotnicité.
Dentitre faits sanspalais.
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CHOSES ET AUTRES

-D'après des politiciens qui s'y
connaissent, la campagne présiden-
tielle aux Etats Unis coûtera $10,-
000,000 au bas mot.

-La législature la plus dispen-
dieuse du monde est celle de la,
France, qui coûte annuellement $3,-
000,000. Le parlement italien coûbe
84[30,000 par année.

-Les nattes les plus beaux appar-
tiennent au Shaih de Parae et au Sul-
tan de Turquie. Ils en ont un cha-
cun fait de perles et de diamants
évalué à $2,5003000.

-Un général russe a inventé une
cotte de mailles qui est extraordinai-
rement légère, à l'épreuve des balles
et des coups de sabre, et pouvant être
fabriquée à bon marché.

-Quatre choses empêchent le cul-
tivateur de réussir: le crédit, le luxe,
le manque de rotatin dans la cultu-
re, le mauvais emploi et le gaspillage
des faumiers.

-Le prince de Galles doit visiter
le Canada l'année prochaine et faire
le voyage du Pacifiqua sur le C. P.
R. Dans le cours de son voyage, il
s 'arrêtera à l'expo.ition de Chicago.

-It y a aujourd'hui dans la proý
vince de Québec 800 beurreries et
f romageries.

L'exportation du beurre et du fro-
mage en Europe représente une va-
leur de $ 18,000,000.

-L'éruption du mont Etna prend
des proportions de plus en plus gran-
des. La lave gagne toujoura du ter-
ran; un nouveau ruisseau menace
maintenant le village de Nicolosi du
côté du sud. Dns secousses de tremn-
blement de terre se produiient conti-
nuellement dans le voisinage du vol-
can et même parfois dans un rayon
très étendu. Les secousses ont été
reslsenties jusqîu'à Syracuse à 50 mil-
les de distance.

DÊcÈS

Le 4 du courant, Mary Jane, àt l'âge le
trente-trois ans et neuf mois, fille de D.
Ilaton, contracteur, le cette cité, et é'p-u-
se le M. W. R Crépaud, marchanrd, et
unaire de Kamoniéeka.

AVEZ-VOUS LU
comment M. W. D. \Ventz de Génève N.-
Y. fut guéri d'une des pîlus dures attaqjues
(le dyspepsie ? Il dit qjue totut cee<u'il man-
geait lui semblait comme du plomb fondu
coulant. dans son estoinac. -i S,%RsEPA-
REI.LLE DE llo01) l'a guéri parfaitement.
Détails complets envoyés àl ceux qui écrit
ront à C. 1. Ilooio & CI, Loweli, Mass.

Les PILULES DE Honip méritent la plus
haute louange pour leur action facile et cf-
iuacu.

A LA CLASSE OUVRIERE
Afin de faciliter la classe ouvrière et tous

ceux qui ne peuvent visiter nos magasins
penlsnt le jour nous tiendrons not re maga-
sin ouvert lotis les soirs jusqu'à 10 lins.

FRED LAPOINTE,
1551, rue S&e-Catherine

DESMARAIS & BE LAJIR
IMPRIMEURS DE MUSIQUE

40, Pi..îcz JA'QtJES-CARTI ER.

M. C. A. Desmarais a été employé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. Belair a obtenu le 1er prix au
concours typographique de 1888.

LE MONDE ILLUSTRE

"IAugust
Flower"

Peut-être ne croyez-vous pas ces certifi-
cats concernant l'August Flower (le Green.
Eh bien ! inous n'y pouvons rien. Nous
ne pouvons pas vous tai-e entrer la conîvie-

tion dans la tête, ni le
THOIIMAS remède dans la gorge.

Nous ne voulons pas le
L'ItCRL'E) ULE faire. Votre argent vous

appartient, ainsi que
votre misère, et jutsqu'à ce que vous ayez
confiance dans notre remède, l'une po.rr
le soulagement (le l'autre, votre argent et
votre misère seront toujours votre posses-
sion. John H. Fostr'r, 1122 rue Browo,'
Philadelphie, écrit :"' Ma femme est une
petite écossaise âgéèe de trente ans et de

LIU TORTURES OonPORELLIE8
Une femme qui a longtemps souffert du

Beau Mal nous écrit : 1,Une de mes amies
me conseilla d'essayer le " Régulateur de li
Santé de la Femme " du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot après en avoir pris une
bouteille sans beaucou r)de succès, j'étais dé-

constitutjo-i délicate. Pendant le s 5 u aidée de ne plus continuer. Mon amie me
dernières années, elle a souffert de la dys. conseilla de persévérer et avant d'en avoir

pepsie. Elle devint si m-fs trois bouteilles je commençai à ressen -
VO MIT malade à la fia que cha- tir un grand soulagement. Je continuai à

qute foie qu'elle îu an- su faire usage et aujourd'hui je suis complè.
TOUS les MET3 geait, c'le renvoyait le tement guérie. Ce remède eset le véritable

tout. Deux bouteilles ami de la femme." A vendre chez la tlu-
dle votre Augusta Flower ont suffi à la gué. patdspamcens ainsi que mes "Fer-
rir, l'à ou p*usi3urs médecins s'étaient <lé- maies Porous Plasters " (les seules empla.
clarés impuissants à la sauver. Elle pettbres recommandées par les meilleurs mède-
manger de tout maintenant, sins maux oins) ue j'envoie aussi par la Malle sur
d',estoma \ Et tant qu'à la dyspepsie, elle réception de 25 cents en timbres de poste.
ne se rappelle pas avoir éprouvé ss dont- EVANS & SoNs,
leurs. (0 Agents pour le Canada.

COMPTANT OU A CREDIT
Nos prix sont excessivement bas pour du LES CAUSERLIES FAMILIIRES

comptant, et nos conditions sont des plus 52 NUMÉROS PAR ANýfaciles pour du crédit. Entrez voir notre
assortiment de mieubles, qui est le plusc.'om- 24 Gravures coloriées. l5Patrons découpés,
plot de tont Montréal. 1'2 Planchies de patrons et broderies.FRED LAPOINTE, Modes pratiques, savoir-vivre, partie lit-

1551, rue Ste-Catherine téraire morale et soignée.

$4.00 PAR ANEýF LA MACHINE A TRICOTER Edition noire à $-).40, avec 12 gravures
Ay z AUNE PIASTIRE co!oriées et 15 patrons découpés. $3.20

par an, à l'étranger.
L o ein1 1 7ianfla à 7vore agent de Directije : Mm eLOUISELfQ, ai
Sun li7mtre-Ipo;te de 3 cents pourAbne ntrçuà obtenir dles détails et unie litleAbne ntrçu au Monde Illustré.

cei des pri... Cela vaut S2.OO i.U rtcePafiSadresse--à CIIEENMAL CS A .U Aril Pa f t
S Manu f., Georgetow-n, Ont

MEUBLES AU RABAIS

Afin de faire placc ponr de nouvelles
marchandises, que nous devons recevoir
prochisinement, nous ferons une réduction
le 20 à 40 pour cent sur tous nos meubles La qualité la plus pure de Crème de Tar-et cela durant tout lit mois de juin. te ; le meilleur Bi-Carbonate de Soude àN'oubliez pas l'adresse, double cristalîsation est employé pour laFRED LAPOINTE, préparation de cette Poudre à pâtisseries.

1551,SaneCahre Il a toujours été côté A 1 dans les fa-
milles depuis au-delà de 30 ans et est main-

V IL Avtenant (bi possible), meilleur que jamais.
IN D V IA LTous les Meilleurs Epiciers le Vendent

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA ReF Àbonnez - vousau ~ MONDETonique puissant pour guérir: NANÉMIE, CHLOROSE, PHYHISIE ILLUSTRÉ, la pluas complet ea le
ÉPUISEMENT NERVEUX mneilleur marcAd des iournauo duissegnt Indispensable duos les ClosU»Is.aBuIfrICILIU,, lq<d

Longues convalescences et tout état de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.
J. VIA L, - C'hfmete. - Lyon, Prauce,.

ÉCCANTIL.U
5
S GRATUTS 

8 
[VOyta AUX aioec,..

S'Adresser à C. ALFRED CHOUILLOU
Agent Génral pour le Canada, MAON'TEAL..

Tirages le fer Mercredi et le 3e Mercred
DE CHAQUE MOIS

De mandez les Circulaires

S. E. LEIFEBVIRE, Gérant,
81, St-J&cqueýq aontréal, Canada

C.ALFREEIDI CCHHOUILLOU
AýGENONTRI

OUIIENT - MONTREAL.

ATTRACTION sans PRECEDENT

Pluz d'un quart de million distribue

C'ompagnie de la Lotterie de l'Et al de la
Louisiane

Incorporée par la Législature pour 'es finsd'éducati n et de charité, et ses fra achisesdéclarées, être parties de la çgrésente consti-tution de lEtLat en 1879, par un vote pap alaire
écrasant.

Laquelle expire le 1er Janvier 1895
Les Grande Tirages Extraordinaires

ont lieu semr annuellement (Juin et Décem-bre et le.q Grands Tirages Simples ont lieumensuellement .es dix a utr-es mois de l'an-né-'. Ces tirages ont lieu un public, à l'Aca-démie de Musique, No fovelle Orléan-, Le."Nous certifions par les présentes que noussurveillons les arrangements faits pour lestirages mensuels et semi annuels de 1 Corn.pagnie de Loterie de l'ittat de la Louisianeque nous gérons et cantrôlans personnelle-mient les tirages n3)us-mncmes et que tout estconduit avec h nnêteté, f -anch1se et bonneful poaur tous les intéress às ;n -us autorisonsla Compagnie à se st)rvir de ce certificat,avec des fac-slmile de nos signatures aýia-chés dans les annonces.

- Commi-tsaires
Nous, les sous9ign %s. Banques et lBanouiers,Daierons tous les prix gagnes aux Lotteries

de lEtat de la Lousiane qui seront présentés
à nos caisses
R MWalmsley,Pré@. Louisiana Natonal 1BkPierre I..tanauw, l>rés Jta e Nat iGnal BkA. B3aldwIn, Prés. New 0Oleaus Na'ional 1BkCarl Konn, Prés. Union LNational Bk

Le tirage mensuel de $5 aura lieu

A L'ACADEMIE DE MUSIQUE, NOUVELLE-
ORLEANS.

MARDI, 13 SEPTEMBRE 1892
PRIX CAPITAL - - $75,000

100.000 BILLETS DANS LA ROUE

1 PRIX
1 PRIX
1 PRIX,
1 PRIXi
2 PalX'
5 PRIXj

25 P>RIX1
100 PRIX,
2m0 PRIX1
300 P-'IX'
500 PRIXi

LISTE LDES PRtIX

DE $75,600 est . ..
fi E 20,000est ....
DE 10,00M est ....
DE- 5,OCO est ....
IDE 2,MiO ont......
DE 1,0;0Osrnt......
DE 300 vont......
DE 20(1 son)t......
DE 100 scnt......
LE F, 60sot ......
D~ I S40sont......

PRIXRX E 00i'Po&. . 10100100 PRIX DE 6I-Osont...... .... 1000
100 PRIX DE 4 1 sont ............ 4000

PRIX TEIMINAUVX
1.998 PRIX DE 20 sont............. 39,960

3,431 prix se montant à ........... 1265,160
PRIX DE8 BILLKTS::

Le billet $5; Deux cnquiéme V2; Un cin-quième $1l; Un dixième 50oc; Un ving-
tième 25c.

Prix pour les ci bs:l billets complets de
cinq piastres pou- $,50

I MPORT ANT.-En voyez tout argent par
l'Exiress à nos frais pour tout envoi dle pas
moins de cinq piastres. Pour lesquelles nous
paierons tous Jus frais, et nouss payerons touslesfrais n'express sur BILLET et LIS'I ES
DES PRIX envoyé à nos correspondants.

Adressez:
PAUL CONRIAD,

NuuvelleOrléans

Donnez l'adresse complète et faite la signa-ture lisible
! e congrès ayant dernièrement adopté une

loi proh bant l'emploi de 'a malle à Tou TRSles Loteries nous nous servons des ompa-wnies d'Express potur répondre à rnes corres-
pondants et pour envryer les listes de prix.

Les listes officielles des prix seront es.
vovées sur demande A tous les airent8t o-eaux après chaque tirage, nnimot
quelequntité, par epes, FAN<iHES

Ai'TENTION.-La charte actuelle de' laLoterie de l'Etat de la Louisiane, qui form e
partie de la constitution (leIl'Etat de la Loul-P lane et qui e .été déclarée Par la Cour Su-
preme des E.c-U.. un contrat avec 1,'l'ù . (j<ela Louilsiane et une partie dA la cons4itut;on
d-e cet Etat n'expire que le premnier Jan-
vier 1895.

Il y a un grand nombre de projects infé.
rieurs et malhonnêtes sur le ri-arché; desbillet-s de loterie sont vendus par des gens qui
recoivent des commnissIons énormes ; les;achbeteurs doivent donc être sur leur gardeet se protéger e n Insistant pour avoir desbillets de la Loterie de l'Et.at de la Louisiane
et pas d'autres s'ils veulent avoir la chance
snnoncee de gagner un prix.

$75,000
20,000
10,000
5,000
15.000
5,000
7,500

20,000
20.000
18,000
10,000



_______ ~'ISMIILTON DU MONDE ILTIUSThtÉ __i

BELLE TENEBREUSE
DUýXlIÈ'ME PARTIE

MORTE - VIVANTE

Elle se saigna aux quatre veines, la pauvre femme, pour le faire ins-
truire au lyce, oùul i d rilats tdeniiscacn (eses piain
était un bonheur pour elle. Ne vivant que pour ses enfants.-, que par' eux,elle s'in-ttni-îit <le tvouenients sans cesse reniaissants, dredeMoet
et (le Gérard, sûre dle ces deux Coeurs, et son propre coeur réchiauffé par leur
tendlre'sse.

Modeste était une jolie fille blonde, ressemblant à son père, dont elleavait les traits fins, la distinction, la (délicatesse.Se grands yeux étaiîent('un bleu profond- le bleu du11ciel pendant la nuit-sur lequel parfois lalumière semblait piquer unîe (-toile. E'lle était plus grande que sa mrsa
taille était souple, cambnlîre, son front reflétait toute la pureté' (le son coeur,
toute la fierté dle son caractère.

Cette période dle vingt ans, emplie ('un travail acharné, si tranquille etsi lieu reuse qu'elle eût.tc avait Cependlant apporté a M arceline bien les
souffrances initimes.

Que de fois GJérard, encoîre enfant, mais déjà sérieux et raisonnable,
av ait demandé

-Tu ne mie parles jamais (le mon père ? Est-ce qlue je ne suis pas
comme tout le imonde ? Est-ce que je n'en ai pas eu?

- Il est nîoî-t, avait-elle dlit.
Mais plus tard, ( érard. étant devenu jeune homm111e, cette fois, il avaitbien fallu lui expliquer, pour éviter ses questions, pour éviter surtout ses

pensées.
ne e parle jamais <le topemon enfant .. Tu m'aimes, n'est-

Ce pas?
Oh1 mère, en douterais-tu?

--Tu mne resiiectes ~
)h! ère, nmon Coeur est plein dle toi .. ta vie t'appartient etje

suis sûr (que tu n'as pas a cei rougiîr.
les deux enfants Croyaient àL une origine commune . ... Elle n'av'ait

pas (lit à Modeste qu'el le n'é'taitL soeur <le (rérard que* par' sa mère et. qu'elle
avait le dlroit le porter haut et fièrement le niom (le Pierre Beaufort, son
père.

Depuis vingt ans qu'elle avait quitté' Saint-D)enis, elle n'avait plus en-tendu parler dle ouis Valognes et de lleaufort.
Valognes qui Connaissait son non> le Mlarceline Langon, aurait peut-être pui la ret.rouver-, s'il l'av-ait voulu, pendant les quelq1ues mois qu'ellepassa en hôtel garni, mais il avait trop souffert le la résistance le Marceline.

Celui-là, aussi, Comme Beaufort, gardait toîut aut fond (le son coeur le souve-nir cuisant (le son ab<andon. 'Mais son aine généreuse se refusait A la ran-
cune et a la haine, i pardo<nnait.

-- Elle ne m'aimait pas, disaiit-il, est-ce sa faute ?Q uant à Pierre Beau.itfor-t, il avait aceté <'importantes forges près (leCreil, à la suite (le son entrevue avec Valogiies aux établissements mnétallur-
-gîques (le Saint-D)enis.

Et c'est là, Creil, que nous le retouveosbett
Entre Beaufort et Valognes, il ni'avait jaîîîais été question de MaIrceline

Une fois seulement, V alognies avait demandé
-Cett.e jeune fenmm<e dont n«us avons sauvé 'les enfants est-elle venmue

vous remercier ?4
-Non. Elle mn'a écerit. Qu'est-elle devenue?
-Elle a quitté l'usine quelque temps aprè's. Je ne sais trop où elle

est al lée ....
Ne n'aviez-vous pas lit que vous l'aimiez et qfue vous vouliez l'épouser ?-C'est vrai, fit Val<îgues <'une voix alééemtais (des <ifficultéýs sesont élev-ées <lue je n'avais pu prévoir' et j'ai dlû renoncer à monu projet, aban-

dlonner toute espérance.
-Vous avez souffert ? lit Deaufort avec bonté.

-Un peu, fit Valo>gnes, é-to)ufhnLt uin soupir.
Et il eut un souriremloiue et résiegné-Depuis cette Conive rsa1tion, les deux hommes ne s,'étaient revus que ra-renienit et jamais plus il n'avait été question le MNareelitie entre eux.

Céadavait achevé ses étudles (le médecine et était internme à l'hôpital
Laribîoisière.

Un soir, en causatnt avec sa mère, il lui lit
-Notre profession est douloureuse et s<uv nt mêmý e cruelle. Il nousest arrivé aujourd'hui une vieille femme, amienée de province par son fils.Elle est atteinte d'une soi-te <le tumneur cancereuse de l'oeil. Le nié<lecin enchef adélr cette tuuîîeur incurauble. L'opération serait suivie <l'une naié-ningite aiguë et (le la mort à biref <délai. Or, les souffrances de cette pauvrevieille sont terribles. I mpossible le les soulager.
-Et, qu'en penses-tu, toi, mon fils ?
Le jeune hommie resta silencieux, puis tout A coup, se levant
-Je pense <ue l'opération le l'ablation (l'e vil n'est pas impossible etje ne partage pas les craintes lu dlocteur. La méningite est A redlouter «il

est vrai, mais elle ne mie paraît pas inévitable.
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-- Pourquoi ne tentes tu lpas 1<lErto
- Le chef mi'en enmpêcherait.
-Quel est le <nom dle cet te maladle ?

n on m ? Ma foi je l'ai o)ulié(...At tends <1< oc . . .. 1101.îeles appelle .J anl-.Jot .. Ce sont <les paysanîs(de IBreint..Le fils est i ianien sla, joueurî l ru de ,;()il métier . . . . Qu'as-t u mèr<, <<ie
Elle avalit pâli.
,-Jan--.Jo)t ? <it-elle...aJî. 9.

- Est-ce <que ce non> te rappeller'ait qluelque elr< )se?
-Non. B ici>. Que veux-tu que cela <«e rappelle?
El le to <<l a <dans t>u<e rêverie pî' <)fon<(le, <lue son fils respect a.
Au bouIt <le (quelques instanîts:
-_Puisque tu <'t-> is être sur'(11<luv<--s, <îue fi'al<èîes t (<'e femnme ciiNous avons ta chanmbre lui est libre. Elle 1'cue:.Soi fils Couchra

auprèS <'elle su r'u n lit le sanîgle qIle 1< <us 1< ue r ns ...
-Qetu <'s blî<<e . . .. <<aisje ne veux pas . ('.et te m<alade est un<eétrancgère pou r nous . . .. J e crainîdrais <le t'attriister' par' le Spectacle (le sessoufraneset, si je ne r'éussis point, par' celui de sa <o> i-t..

-- Non. ,J'ai c>jlîiarice en t <i. Pais-latrasrt- ici de'imaîin, <danis lamatinée, to)ut sera pu't pour la recevoiîr.
Le lendoemini, en effet., dauns le petit appar'temienît le Passy, occupé par'Mar-celine, nun brancardl amienait la vieille Jai 'J ot.

(iru( <uaccomlpagniait Sa «<ère.
Marcelin«e tait si c qnée<u'il n<e la reconnutpas en la remîerciarnt.
- -Ohl !iadamie, lit-il, <tue le 1> riésî«ur <ldepauvr-es golis colo1nie i<u
Coîiîicît fr<ms-<<îs jamia is pouri y> >us teîiîoilgicr notre î-< r> îîaMILi.Sairo'Elle le rgrl fixemient. Ils étaient seuls. Mod)(este et. c-r étaientoccupes-, < (le' la maladec qu'ils installaient danisSont lit. Persiso<<e ne

po<uvait les entendr'e.
Marccliî<c attira .Jan .Jot près <le la fenti-c.
-legýardez-inoi lbien<,<it-elle rgr< zi ia t tettivemtii ....

-Ou>, imadlame, je ne <demland e pas m<>ie>x ...
Et ia personnie, <-<<1lî<ne Ina figu re, nre %voUS rappell ',nt rien?

-Rien. lu to<ut,m<adlame. Est-cc que Jeinie set-ais dé-'jà en<t é ivotre préscence ?.- . . . Alors, je nie suis qlu'unîe bête de nie pas ine souveir.i - -Il1y a loingtenmps, lit-elle, o<>1' très .<iige<.ps et j'ai b<ien cChangé,atu lieu le luie <i- ainsi <tue je suis, <ubl icz <tuej'ai <les cevmeu x blances,<Ouliez (lue j'ai les rides -.... . Suppocsez qu'au lieu r'v i plus <le li.ra «iteý-cinrq an.,s, je n'en aie (tue vingt,. . . . supp< <Sez que j'a1ie les chleve-ux inous ..
que îîîoîî " sages<t frais et reposé .cla guidlerait-il -<-< s s < ?-cius,v ous <appellerait-il mon nion

At t eud e z d (nc . . .. <<hl 'e nest pas possible-..ceseattrp<l
ch<ance-!..ýVous êtes . << ý(us seriez ? .-.je suis sû r-e <lue je vais lU-e
lire uîîîe lbêt-ise ...

-P ites-la, (fl<<)u-glou, je serai seule à l'entendre.
- ( l<u-(ton vous c<<nnaiss< z îmon surnom<j.>. Ali- ! toin<cierr lu s> ai,V'OUS êtes madlemoiselle _Marceliîic de ?'lncc<u-

--Ou], lit-elle, mîais silenîce et jia4 un <n<ît!
-Ah <tque je suis heureux !quleje suis heur-eu x! Quelle chance
Et il se fr'ar-pait, sur la tête, <les -oup<s le p< <ig à déiri<<lli- S<I iiac

(>> vous pouv-ez êtî'e sûi-e le <ma < s-ét« J 'aur<ais pnli dj1<e,<danisle tenmps, (lue vous étiez xvivante. Je<'n'<'nai cei gar-de.Je lue S<<UVc-nais dlu mal <îue je vo.us avais fait ....- Et ;a nie fermîait la boiche. M amère, noin plus, rie vous a pas tr'ahie . . .. La pa.uvr'e femmiie, elle n'y ai guèrepensé.î.ele ne pi-onolîcie pas quatr-e par(iles dlan s<<ni annxée .. Elle est.si vieil le, pensez (loue .Xli , ianii'zelle MNar-celiîîc, si vous aviez vuled-sesp<îii de MN. Pierre Bîeaufo<rt, t, rois ()u quatre jours après mo(t i-e disparition 'Je l'ai vu5 , <quandl le juge' d'inistruc-tionî <<'a fait appeler ... 'a4 amusau-
i-ait fendu le cn-ui .... . ...pî<<e---. les lar-mes Ill em-reaient les Yeu x -....Maisj,jai torît de< vo<us parler dle to<ut cela-T.'out cla est mrort .... C'estdéjà bien vieux . -.. Il vaut muieux n'y point pen.ser -....-

La vieille 'Jaîî-J<atséitant <uise à geindî-e, ( Ion (41<u c<urut dans la
chiaimb<re Mai-celinue le retint.

-- Pour' tout le mondle) dit-elle, nmêmîe pour mîes enîfants, je «m'appelle ïMai-
celirie Langon. 

-sefns..-V senfants, lit-il, vsefnt
Mais il se tut au mnomnen<t (le faiîre une question ini<iscrète.

-Ca ne nie regai-de pas, mninuia-t-il, assez le bê'tiscs.
Et il rejoignit sa mière qui le réclamiait A grandls cris.
Decux jo<urs apîiî-s, i-<l se <lé'ci<ait à l'<pérattiiîrî. Celle-ci réussissait

coînîîîe il l'avait prév u. Quinîze joui-s après, la mîèr-e Jan-Jot êtais sur pied
et Capab le d'elnti-epî-eîidi-e Un v<<yiige.

-Jie voîus c<înseille (eleiîe pas retourner ecIi Bienne, <it Céiard à (Hîi(u-Gloui. Je ne co)niaýis pas votre pays, niais jen ai entendu pai-ler conmmed'une c)nt<-ée malsaine. Votre «<ère, en ce miomient très affaiblie, a besoin
le nménagenments et <'extrêmes précautions.

-Je chercherai, dit le joueur d'orgue. Je suivrai votre conseil.
Lorsqu'il prit congé de Marceline, il lui dit:

LA
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-C'est grâce à 'M. (lérard que ma mère est encore vvnt.Je chiei

chle <dans nia tète ce que je pourrais fair'e pour ',vous, prouver notre 'ecom-
naissance. Avez-vous besoin de moi?

--Non, Jani-Jot, et mnerci, non anii.
-Au moins, si quelque jouI' mon b)ras, mon pauvre et unique bras peu

vous être utile, jur'ez-nmoi que vous vous en servirez.
-e vous le promiets.
--Et si le bras nie suffit pas, s'il vous f;*t nia tête pour' sauver' quel

qlu'une des vies qui vous sont chères, n'hésitez Pas ...
-Je n'hésiterai pas, Jan-Jot.
- A la bonne heure '. .. . Et c'est drôle, manm'selle _Marceline, J'acomnmie ça dans l'idée que le te mourrai pas sanîs vous avoir rendu un gran(

ser'vice .... Lequel ? Alit voilà' ah vo-ýilà.
Et il descendit branlant la tête, souteniant sa v-ieille mèr <e <]ans l'esca

lier' et hit lisant le <douces paroles.
On n'entendit plus parler <le lui pendlant quelq1ues mîois.
Un jour il apparut, sont orgue su>' le dos. Sont orguie ne le quittail

guèr'e. Et il disait en plaisanttanît
-Quand je ne le sens pas su>' mon ventre ou sur nion <bos, il nie senthle qu'il manque à nia toilette un vêtement indiîspensable.
-Je vienîs, lit-il à Marceline, vouas faire unie propo(sitioni. Vous aile,mie<dir'e si elle vous plaît.
-D)e quoi s'agit-il?

-Dans tous les cas, si cela ne vous plaît pais, vous nie pardontierez (hu'ê^t.re occupé (le choses qui ne mie regardaient pas. J'ai installé' tua mîîî'à Creil. La vie n'y est. pas chère. L'ait' est boit. J'ai tro(uvé(, à v-en<lîinotre petite miaison le Neuillay-sous-Bois, et. nia Mère, qlii vit le rien, afait les économmies sur nies recettes. J 'ai pris, dans les v-illage.s autour' ohCreil, mes hiabitudes co)mmie eni I ene, et tout. le niondle îî'y conitaît dl<Jà .Seulemient, un ouvrier' <e la fabriq1 ue de faïence qui est le Neuillay, iii'areconntu et m'a doniné tmon surnom ( le Gi(l u-U u, et Ite voilà i'afuié 1
<'e sol uîiquet, letmaIlheur>'.

-le ne vois pas venir votre pr'opositiotn, J-Jt
Excusez. J'y' arriv'e. En parcouurant. l<s villages aux alentour's <1<Creil, J'ai entendu plus <'une fois les paysans se plaindlre de ce qîu'ils iiian-

quaient de médecin. Il n'y eii a qu'un à Creil ;l'autre est mor(t il v a deuxanis et n'a pas été remtplacé. J'ai pensé qu'il y avait Unie lientèle toliteprête pour' M. Géerardl. Jeunte, savant, bonx et do<uxcoîîe il est, il aura'vite fait. <'être ainié et dle deveîir populaire. Qu'en ?ltsx<u
-Je dis que vous êtes un hbrave hio>mmie, .Ja- eo..1'parler'ai à miomnfils, Il se >eîseîcner'î. Il ira à Creil et prendra une dé cisio>î.
-Vite, alor's, pou>' ne point, laisser' éc'happier'lcas >.Etv à tout,ce (lite je v-oulais vous di'e. Bien, le bonjouri', maniselle M are'line.

-M erci, îu n ibon (lTloui-C ou.
Le joueur d'or'gue descendhit lourlenîent et, pou>' ne pas perdIre soîntemups, sanis <oute, il s'installa <dans la co~ur, tourna sa mivimmelle et, se mulit, à

chanter:
,Jette tes fileta en silenîce,

PîWieur, parle bas...
Le roi des mers ne t'échappera pas.

L'i<lée <le Jan Jot était lionne.
Quelque temps après, Gér'ard était installé à Creil avec sa mière et sasoeur, <huis u ne jolie imaison isolée, tout, près <le 1< ise.
L'ilst.l lationi teritinée, le médlecin av'ait pris M arcelinie<ants ,ses bias-Tu as tou-e ta vie tr'availlé pou>' nous. A iimon t<um', hîaiteîîaîtý.Repose-t<oi. Tu v'as voit', Iè re chiérie, coîtmmie tu ser'as heureuse.

Oui, repose-t oi, <it Mo)deste, et. lie pense plus qu'à t oit 11<<miliî, enitrmetont fils et. ta ille <dont l'affection lie te maqea*auas
Et 'Marceline se premnait elle-nièmitne à cri'ore qu'elle et] avait fini a'cle

mai.ux-ais cote <le la vie.
Si elle avait pui se <outer que les épreuves cimniiençaient, se'ulemtent

pour' elle!!!
Céram'l était àl peine installé depuis un mois -,.Creil,)<pquunev<tur

s'ai'î'ê;tait devant la iliaison, un hImiomime jeune ei d<es'end<ait,, pÎ^le, agité, et<demandait le méde<eci n.
Gér'ar'd était dans son cabinet. Marceline venait le sortir. Ce futMod)(este lui reçut îe visiteur.
Celui-ci était un beau> et robtuste ga1rçon <le vingt-huit ants enxir<n, auxyeux noir's intelligents, à la barbme br'une taillée courte.
-Madlemoiselle, lit-il à la jeunle fille, paml'<lonnIez le ti'<<utle où x'<(us Imevoyez .... Je suis le fils (le M. Louis Val<îgnes, manufacturier' bien comîntu àCr'eil . .. Mon père lui est à son château dle La Novice, damlisla f<îî'êt <lila-laitte, ptas très loin <lici, vient d'être frappé <'une attaque d'apoplexie ...Soit médecin ordinaire, le docteur Cordier, est absent.... Onin î'a domîmié lemomo lu dlocteur Gérardl et soitiadlresse .... Il s'agit le la vie <le MiOUpeère,hiialen oi selle . . .. Le <l<<teur ne serait-il pas chtez lui 2 ' *.-Je le préviens à l'instant, monîsieur', -lit iModeste.
Et malgré elle, son regard resta un instanît attaché sur les yeux leRob<ert Valognes, tout t'emplis le grosses larmies.
-Ne perdez pas une seconde, nmademoiselle.... la vie le mon père eiidépend.
M<îd(este courmut avertir Grrl li<ecni ustt

À suivre JUL~ES MARY

r- La voiture-une petite charrette aniglaise très légère, très roulante-~-disparut -tu trot rapidle d'un élégant et vigoureux cheval.
1Ils traversèrent la caLmpagniie, la forêt ciHalatte et, au bout (le (quelquesminutes, entrèrent dans une allée (le platanes superbes au bout (le laquellet la voiture vint tourner devant le perron (lu château.
N alognes avait été couché sur un lit où il râlait.
Le jeune docteur lexamnina. I'obert ne le quittait pas (les yeux.1 -Et bien ? demnanda-t-il. Serait-il trop tard9
----Non, mais il n'y a pas une minute a perdre.
Il le saigna. Cela soulagea le mnala(de. Ainsi qu'il l'avait prévu, (lé-i adfut <hilgé (le rester au château toute la nuit. Valognes reprenait dif-il fitileitent connaissaince. Le médlecin craignait une paralysie partielle. Illa combattit vigoureusement par les compresses glacees sur- le front et touti-autour dle la tête. La nuit se passa ainsi, puis la matinée lu lendemain.
Valognies était hors (le danger.
Aprè'.s les prenmiers soins, (hirard avait voulu se retireirýt -Je nie suis pas le médecin ordinaire (le M. \7alognes, avait-il dit...-le ne v-eux pas que Ion m'accuse <le chercher les clients (dans la clientèlei-même dle mon confrère. M. Cordier prendra nma place. Vous lui explique-

rez pourquoi je suis venu.
Z -Restez, monsieur, dit Rlobert en lui serrant la main. C'est la pre-mnière fois (lue mton père a besoin d'un médlecin, et le docteur Cordlier estlulttôt un amni de la famille. Vous le deviendrez aussi, n'est-ce pas, mon-e sieur ?

e(, érardl répondlit cordialement à la franchise du jeune homme.e l'e malade, dans son lit, s'était so)uleve (ldoucenment. Il les regardait.
-avec leur loyale fiur, ces Jeux jeunes rnfatpor teamse -Il n'y a pas bien. . .. longtemps. .. . que vous êtes à Creil ? dit-il en*pm'on oîçant les mo<ts (liflîcîlement ...

-Un mois a peine.
(-'ela explique . . .. que je ne connais pas . mê.nme votre nom ...

- Le do)cteur Gérard<l. .. . lit lobert, en s'avancant.
Gérar~umd . . .. c'est un petit nom, it le nmahade, oui un nont de famille?C'est, en effet, mon prénom, (lit le n< e('n<n souriant .. t celui

-so<us ]lequel on iiappelle toujours, je nie sais pourquo)i.. .J e me nomme

Le maladle tressaillit. Il répéta lentement

Il semblait, chercher (lans sa nmmoire' momnemtanémenît affaiblie
Langoni, se-(lisait-il à lui .ième C'est curieux .e nom mnefralppe c mmle Un lointain souvenir. . .- Ah !. .. . je nie rappelle ...
il omsilè'eattenîtivemîent (Gérard.

J'iConnu, il y a longtemps, très longtemps dé-à ue eue femmie
qui portait ce nom . .. . lle avait un fils et une fille.

,J'a une soeur.
-At ten<lez..mes souvenirs reviennent plus prcs. Lenfant senontmiait Glérard . .. . la petite fille ... je crois ... Moideste ...

-C'est ila 5soeur'.
-Nous êtes le fils (le larceline Lan«on?

-Oui.
4enmre vit tou jour's

- Ele htabite' Creil avec' moi ...
\'alognes tomba dans u ne r'êverie qui ressenmblait au sonmmeil. ex éra rdet R obert s y tronmpaient, et <ljà ils essayaient le sortir', narchant sur lap uîîlte les Piedls, quiand< le 11ima nufactutmier les rappela.

I)ceu,(ites à vot <'e mèe elue je suis Louis Valognes. Elle n'apas dû oul ier mon nom. Et dites-lui qlue vous venez de mie sauver' la vie.-le suis sûr que' cela lui fera plaisir.
-J.1e vous le promets.
JLor'sque Gér'ard rentiiL chez lui, enienembrassant sa mère, il lui dit

J1'ai pour clietit une, (le tes c înnaissanes.
Qýui <bonc 1 fait-elle alarmnée.

M.Lo is logmîes, le(gî'and îmanufactuier'.
C'est vr'ai, je l'aiConnu11 il y a plus de vingt ans, à int,-Ouen <dlabor(dou Il în'ét ait que contremîait re, puis à Saint-Deniîs, oùt il était directeur.-1l a grandi enco'e, depuis, il passe pour êtr'e très riche. Je ci-oisqtue je nie suis fait un amoi lu père et lu fils, car sans Moi MN. 'atl<g(nesS 'l'ait nmort.

-Elh bien, dlit-elle, c'est un prêté pour un rendlu, car tu lui lois la vie.-Contimetnt cela ?
Marceline raconta I acci(lent (lu canal Saint-DIenis.
-Et il ne mie lisait rien ! murmurait. le jeune homme.-Cela prouve qu'il est resté ce que je l'ai ja<is connu: brav-e, modeste

et l'âne généreuse.
Cinq{ ou six jours après, la mêume charrette (lui av'ait amenée Rober'ts retailde-ant la maison lu docteur.
Valogrnes, grossi, large <lépaules, le visage boursouflé et sanguin, endlescendlait lou'rlement, laissant la bride à un petit cocher.
JIl sonnait et entrait. amc l' avait aperçu. Elle l'introduisit.Il s'assit <lans un fauteuil (lu petit salon. Il s'épongea, souffla.Il avait bi('n changé, lui aussi. M éconnaissable, comme Aarceline.Se s ellexeux éain .dvnu.ar. ,s.. ahi rionat...Vlgnsd.u
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MADEMOISELLE DE KER YEN
DEUXIÈME PARTIE DE CARMEN

-Parce que mes fonctions m'imposent le <devoir le veiller' sur le pri-sonnier et le répimner' le sa part toute tentative <'évasion (ce qui, par'parenthèse, n'est pas une tâche fatiganite <'n ce mromîent>, mais nulleimenit1celui d'empilloyer la violence pou~r éloigner' cette jeunle femme, (dont la pré-sence est si conîplteinenit irmoffeiism'< .. a' j outer ainmadaume, toujoursavec uni pr'ofond r'espect, que persornne au riid<e n'executer a Ior dre cruel1d'arr'achier' d'auprès le ce lit cette mîal lieur'euse enfm)nt. Adressez-vous a
l'un <les soldlats (le la iaré-
chaussée qui boivent ou do<r-
rment dans la salle basse, et
vous verrez qîu'il refusera, lui
aussi, le se conformer'aà%vos
voloîntés.

-Soit mur-mur-a Car'men

nuit, nmais <enaii J'auraiia i
nevan -li<' I.

Le len<lemain, Olivier, tou-
jours cri pr'oie à une tièvr'e ai'-
(lente et, à un delir'e non inter-
romnpu, était por'té dans une
gr-ande barque destinée à le
conIduire à Nantes, ainsi que
la gitane, Moralès et les agents,
en remontant le cour's le la
Loir-e.

C'est au fond dles pr'isons le
Nantes (si toutefois il arrivait
vivant dans cette dernièr'e
vil le), (lue le mlalhieureux (le--
vait. attendr'e son jugement, le
r-i-mie le bigamie ayant été

COMMînIS <lans la province dle
Br<ta-ne.

La gr'ande barque mîit à la
voile, à lheure le la marée
mon tanîte.

Un canot (le moindre di-
muensîtru la suivait, ou plutôt
I acconipagimaît d'assez près
pour' se trouver presque tou-
jour's ror'd aàlbord<lavec elle.

Ce canot, outr'e son équi-
page c'omuposé (funn vieux mari-
nier et d'un petit mousse, con-
tenait deux passagères.

L'une <'elles Por'tait le cos-
tumne<les mrétayèr-es guéi'an-
hîises.

L'autre avait (tes vêtements
dle <deuil, et son v-isage pâle <is-
paraissait sous un long voile
noir.

La pr'enmièr'e était Jocelyne.
La seconde était l)in<rralî.

XXXV.-LEPRISONINIER

sement du dévouement sublime de iMlle (le Kerven, dont la voix tocuhlantene ('essait (le crier mniséricorde pour celui-la mêènie par' qui elle avait été
perdue.

On opposait la nolel condluite le la victime angélique à l'acharnementhiaineux ct vindicatif le ]a femmie légitiume, et mialgré' ses droits, mnalgréý sonéclatante beauté, Carmnen se vo)yait 1lobjet le la répulsion et de ]a réproba-
tion universelles.

[D'anciennîes alliances, à lemii perdlues dans la nuit des temips, miais ce.-pentLant prou% vées et reconniues, rattachiaienît la famnille <les K erven à cellelu lieuteniant criminel le la ville dle Nantes.
M ,'lle de Kerven alla se jeter aut pied le ce miagistrat, et sa <douleur futsi éloq(uenite <lue, la veille (lu' jour ou le presi<lial levait évoquer la cause,lentrée (le la prison <'Olivier fut enfin permlise à la jeune fenîmie.
'Toute pâle, to)ute eirnue, toute palpitante<'une anigoisse douloureuse,I>rior'ah, son laisser-passer a la main, franichit (-es portes miassives (lui se-par'ent les captifs lu r'este (lu imonde, et sur lesquelles oni devrait éci-ric,cormrniie sur les issues tiriplemuent ferîiées de l'enfer (lu l)ante :"I Vous <(li

entrez, laissez ici toute espé-
ran<ce

Un guichetier, qui peut-êtr
n'etait rien nmoins (lue imalveil-

niistre, prit une lanterne et

s'e ngagea <dans les longs cou-
loir-s et dans les esc'alier's eI
spirale (le l'an tique geôle les
<tues le Br'etagne . .. .I)io

raul le suiv-ait, tr'ei)lante, et il
lui semlblait, tanlds (Iue se
tits pieds foul.aienit les <talles
lIuinile.s, qu'elle en tenlai r (des

gérrisemeîtset <les saiigh <isIl! ar'ivîer' vagVuenient jusqu'il elle
à travers les inur'ailles grises.
C'était ulne illuS11sionsi rt e,

I niais unie illusion sorutîre <t,

~ ~~"enEnfin te guichetier p.arvinit

y ~etbasse (que ferrit mi îrrt
l)i'<e lde fer. Là, il s'arrêta.

Olivier appuya Dinorali 'Contre son Coeur, etilsrra-ge', r.I

et. endor'mi, le visage t(ournié vers la voûte
Tr'<us semaines s'étaient écouléeS depuis e 'irs scènes du dramede Saint-Nazair'e que nous venons (le mettre sous les yeux le nos lecteurs.Olivier, (lotnt la convalescence suivait une marche lente et pénible, languis-sait <taris sa pr'ison où personne ne pouvait ari'ver' jusqlu'à lui.Les juges lu présidial instr'uisaient la cause. ls allaient bientôt pro-nocr .er'jugemnt en audience publique et solennelle, eatnuléi<lence (les faits en ce qui concernait la bigamie, la condamination à la peinecapitale ie senmblait <douteuse à personne.
Le c-rimie était évident, irrécusable ; cependant, l'infortuné jeunehomme inspir'ait une pitié profomndleà toute la ville et à ses juges eux-mêmesPersonmnie, aussi bien les, plus hauts seigneur's<(Irle les plus obscur-s plé-béiens, per'sonne, (disonls-nous, ne pouvait parler saris les larmes d'attendris-
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Puis il fit jouer' les serrures
et.<lssr les verrous avec ce'
grinceirent hideux qui <léchlie

l'<reille <'t, (ui Iblesse le ee '
lrt'eimadame, naj<ruta t

il 'il Mettant inv~olonîtair-
nient une sourdine a sa voirx.
Vous avez une hieur'e à passer
près lu pionirnais p:rs
une (ýMinute de plus ..

IEt la porte se r'efe'ra d'r-
riêr'e lajeune femme (lui verrait
de dé,ýp.sser le seuil lu cachot
donît,, air premnier r'egar'd, I 'obs-
curité, lui sembitla profornde.

)inri<rali se tr'onmpait. -Après
que'lques instants <lattente et
d'iiîobilité, ses yeuxshli
tuèrent aux ténèebres qlue tr a-
verisait un faihîle rayon lumîi-
meux tomrbanît, comume à re,'gret,'

d' re miu 't'ir' én'nieCo u pée
eni quatr'e par une c'r'oix <le fer.
A la lueur' indécise et blafardle
le ce rayon, I)inorah vit un

grabat, le l'aspect le plus ni-
Serable, placé dans l'un dles

anle(le ce lieu lugubre, et

suraceegrabatmuenconomnieaétet dr~ajeue emîe (<>ter 1rl ct lorui, avec épouvante et crut d'ab)ord(que le guichetier s'était tronmpé (le cachot et qîu'il venait le l'irtroluire au-
pr'ès d'un inconnu.

Pour bien se convaincre le cette erreur elle fit deux ou trois pas versle captif, elle ne put enmpêchier un génmissemernt sorurd le momter le sonc<'un' à ses lèvres en r'econniaissant qlue ce mralhieur'eux, qîu'elle contemui 1raitav-ec une terreur mêlée le pitié, n'était autre (lue son bien-ainé Oliviii'.Il ne fallait rien moins en effet que le regar'dl(le Din<ur-lh lemmpour'lne point méconnaître nortr'e héros, tarît était lividle la Irleur le sestraits déconmposés. Un large cercle, qu'on eût lit tracéý au charbon, se les-sirmit auto ur <le ses yeux fer'més, une barbre épaisse et dléjàî longue enca-drait l'ovale anraîgri <le sorn visage ; ses cheveux tomrbaient en désordre surson fr'ont qîu'ils cac'haient en par'tie.
L'une dles mains d'Olivier- reposait sur sa poitrine, l'autre pendait inertele long (lu gi-abat, et sembh-it diaphane tant elle était décharnée et déco-

lorée.

m m
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Voilà ce que la do<uleur physique et morale avaient fait, en quelques

semaines, (le cette vaillante et admirable nature !..
])es larmes abondantes jaillirent, comme une pluie (l'oragle, (les yeux

dle i norali.
- (>11!nmon IDieu !ba)lblutiat-t -elle, mon 1Pieu !. omme il a (lû

Souffrir.
Elle 'agenouilla auprès dlu pirisonnier to>ujours endlormi, et saisit une

(le ses inainis sur laqluelle elle appuya ses lèvres.
Ces lèvres qui frémiissaienit en touchant sa main, ces larmes brûlantes

(luii la biraet réveillèrent O livier. Il se souleva sur son coude, et,
avec crynuJouet d'un rêve eiic re mal dissipé', il regarda la jeune femme

avecbésîatimet avec ilii(uictiiie.
La Iteinî coîmprit ce (lui se passait (dans lhesprit (le celui qu'elle re-gardait mialgré tout coiimme sonifmari. El le lui miontra son (doux et beau

visaige éploré, eni murimuratt
Ouii, c'est mloi !..c'est bien moi.

Le a 'aon dFuniejoie surhumaine illumina soudainement la figure (levas-téee(1lu prîsoinier et la tit resplen(hir. Ses (deux liras retrouvèrent un peu
dle force po u r apî r i no rali cioit ne son cou r, et il s'écria

-Ahque 1i heu soit h îcni qui ni'accorde cette grâce que je n11espenais
plus J1'étais réi mia Wbon-ailinée, résigné à mu ir, mais non Point àMîourir santis t'avoir revue.I iniorali, pisq«ue tu es venue, c'est pour
m'apoîrter~ ton) par(l( m, n'est-ce pas ? au nioimi(lu ciel, dis-mîoi que tu mie par-
dlionnes tout ce, Illetui viens (le so uffrir, pauvre anige, à cause (le moi!..

--Qu'ai-je à te pairdoliller ? .. albutia la I retonnei, je nie M'en(hsou
vienls plus. . . . je ine sais qu*une chose, ('est qlue ton coeur est à moi seule, (len1( ime ique le mien t'appart ient tout entier .. .. niais pourquoi dîonc parles-tui
(le mourr!..

-Parce ique ima nmort est iniévitable .ien ne peut nie soustraire au
juste arrêt (lui sera pronioncé detmain ...

_Olivier, je veux (lue tu vives '..
E-"t. moi, je nîe le veux pas .. Que ferais-je (lune vie qui nie serait

plus a toi sanis partage ? .... Armie(de courage ton anmour !J 'ailmerais
mieux, imîoî, te vo imotrte qlue de te voir à un autre! C'est ainsi qu'il faut
m'ainmer!. ...

-Non ! ....- non !. . .. cet horrible courage, Olivier, je ne l'ai pas, jenle peux pas l'aviîir '..Que m'impirtent les souffrances de nmon ceur ?. .
,J'accepte une sépîaratiuon eternîcle.je l'accepte avec joie, avec reconnais-
sane . Je te remis a celle douit les droits sur toiî sonut sacres .. Qu'elle
t e repi-eile, ]liuon Olivcier.. accepte tout, pourivu (lue tui vives.

Eu ele suppîlice quetil piteniii mimposer, et celui (lue la justice
humai ne iîn'iin fIigera ileinmaiti, je nhsteaspass'il m'é tait periîs le choisir,répoii î t. t(ta ciii avec uni triste soiurir-e, je choîisirais la mort . .... .Je ne re-grret te iîu'u iie choîse cii i-e îî moment,, c'est toi .. Puisque tii os à Jamais per-<lue poîur' îmo i, la mourtl n'est plus une einnemie (lui frappe, c'est une amiîe qui
délivre..

I iinahi essaya (le l'él)îndi.e, mais les sanglots qui la suffoquaient la
rti lu isir-îit au silenice.

)livier la soulev-a îoucieiit et, la fit asseoir à soni côté sur ce lit muise-r'able îù ilepuis trois seniainies scýtaieiit succédé pour lui (les nuits ('inisOliiinie
et, de désespoir. Il prit ses dleu x mains dans les siennes et, (I'une VOiIX qu'il
s'e decat 1 rendrîe ferme et persuasive, il lui (lit

Calîîe-tîîi, iîuon enfatit. lé-e et sonige que Dieu qui nous frappe
aujoiurd'huui noîus a fait cepeîlaît une part asse z belle pour que nous devions
le lîéiiii- et, le reimer-cier. . . . Ciombhien (le gens passent en ce mîondle sansavouir' Connu les jo ies ilivinies que noîus avons gouûtées !.. Souviens-toi (le1

nsJoui-s (le bonhfeur, qui valent une existenîce toute eîîtière . . .. Ce lbon-
lieur était troîp gî-aîid, troîp comîîple-t, trop infini pour être dlurable. Le ciel1sur la terre est imipuossibule,' et c'tétait le ciel ,. .. . Mais cette félicité salis
boriînes n'est qu'îîîterroiîue -.. Nious la retrouverons là-haut. Nos deuxi
âmîes seurs poîurroniit, par-aitrne(levant D ieu sans rougir. . .. Notre amoi(ur n'ai
poinît le sojuillures et l'tiîît1ous appartient.1*'

-- Ehi bien! balbutia I)iniorab, laisse-mîoi quitter- ce monde avec toi...
Séparés danus la vie, réunissons-nous dias la moîrt.

(es t impossible, imb bhien-aimée, nous îîe pouvons partir ensembhle. Jeîuîîîîît rerai le chemin, je partirai le prenmier et j'irai t'attendre... Ton tourjvienîlra .. .. lieut-être est-il proiche, mais si mia x'olonté~ est sacré(e pour toi,j
nîi(ulilie.jiiis que je te défeîids de devancer lheure 1 .. NFobirabs-tu,
muon etifatt

-je t'îibéýirni, iiiur-mur-a presque iiidistiîuctenîent, la pauvcre feiie, que
les larmes étîiuffieîit.

---Tu me le, jul es sur tonîîanmour
-Suir mon amour je te le jure ...

Olivier omt li unmou vemient (le .iie.f
Oh()I !nierci, ima I iiarolî secia-ti 11couvrant (le baisers les deuxtmains de- la Bretinîe, cette prouimesse lit(, rend ien iheur-eux !. .. . Oui, tureste-ras ici-lias, mais tui n'y re steras pas seule . ... lDe là-haut, mton Aille<lesceiilî-a soucenit polur te visiter et poiur te coinsoler ....--J e te reverrai .-je nie dirai: Elle pense à îmoi .. elle prie pour moi .ele m'aime tou-s

joîur !S. .J e-leîemander-ai à D ieu la fi de toîn exil .. .. l)ieu îm'exaucera,Ilet nous serons enifini réunis pour nie plus nous quitter jaîmiais ...
En ce îmoment, la pâleur (le ioa au ummtrecr. L

qlue je vais imourir. -Ahi que D)ieu Soit. bénîi, S'il m'accorde cette Zgrâce hiies-
hérée (le partir avant toi .-

En mêéme temps elle perdlit connaissaînce dans les liras d'Olivier, quicrut pendiant quielques secondes que le voeu suprêmie de sahieaiué venait
i l't -eexuce t que l'âme épre avait quitté le corps.

Olivier se troîimpait . Ce nî'était qlu'un éIvani uis.senîent causé' par (le trop<-(rasanltes éîiitions. inmorali revint à elle-iiêmieon ballbutiant
-Allons, j'avais espér-é ei vain ! ....
Et, des tuorrents (le lar-imes ruisselèrent sur sonl visalge et, legouflèrent un

peu sun coeur'.
)li ciet- attenidit quunintt (le calmue relatif vintsu-de à cet orage

le duouleur.
- Mon enfant, diîanda-t-il aos combien (de teimps t'est-il pernmis (le

ipasser auprès (le miîîî
- i' me heure-. . repii)nlit la pauvre feimme, (l'une voix faibile c-oimme

un souille.
---Une îeu-e seulement . et cette heure est biien entaméeeîdé jaireprit iinotre lers.oncue iiîi< inma hina vé,(aile umomient estvenui(ile t'apprendiiire les secre-ts i(le nia vie . il fau t. queje ie juistiftie ifaut. que tui saches ha vérité tout entière . Je suis î-îîîpab le aux yeuxîLes l Dîimus ilm i-ahi, et dlemainî je serai:ujisteumeut (onidam>né, et pourtant,je suis pur dle touît criîme dvait les deux seuls juges qui mue soient sacres,

IDieu et tîoi.
Olivier, redevenu maître (le liii, parlait av'ec cet accenmt d'iniîmitabîle sin-

cérité qui fait. passer tomut aiodla ciinvic-tion <bais les Çîîiie1s.
I iîiiîram, irespir-anîta pein-, les v-eu x agr'andois, les miains joi> tes et tonld ues vers lui, l'éIciutait commîiie ionit'cite uue paroile venue itî ciel.
-Aluns, notre heéros lui raconta bruièv ement tous les falits (tue niois avonsdé'roulés nouus-mênmes <bais hs pa 'ges <le ce livr-î- la pniiiîesse faite liairSoni

père et ratifiée par- lui ; sonit iaruage; la trahison d'Anniunziata; la tenita-tiv-e dlemipoisonnemient, décjouée au momieint suprêmýie et suivie, (lui morins ill'avait cr-u lomg._toips, (le la mort de l'é'pouse parjur-e etmmeurtriîère -....
-Enfîin, inla bien- aimiée, s'écria-t-il eii achevant, lîîîsî1ue je t'ai ilonnéý

nia miainî avec mon nm, après t'avoir doi nné mon aimour, j 'aurlais bar-imiîenit
.juré <evant Dieu et sui- le salut de mo, nie (que mua iiaiii et mon nuimmétaient libries, et qu'ils pouv-aient t'paitii-lgtiiem ent iinîe mon
coeur...

A nmesure que parlait Olivier-, la luniiè're s'é'tait faite dans l'espr-it <le
I inorali. Elle comuprenmait qlue le crimme, (depis longtemps pardonné' pairelle, n'axait jamnais existé. L'innocence de< celui q1u'elle aimait lui apparais-
sait éclatanîte, absolue, irrécusabile.

_Pourmquoîi donc, demanda t-elle avec- une sorte (le <llire, Juaîîd Oliviereuit teirminé soit récit, pourquoi donc, toiut «à lHeuî'e, (lisais-tu que demain tu
sei-îis ondamié .Losue tes juges saîurnit ee(que tu vienîs le nm'ap-

pirendre, ils nie verriont plus eni toi umi coupabile- .ils yenrontmine victime]cul' sentence nie ser-a poîint un arrêt (le mort, ce sera untiahisolutio)n
Olivier secoua dloucemnt la tête.
-Ce que je viens de t'apprendre, lui lit-il, nies juges l'igiloreront tou-

jouris-..-
-Ils l'ignoî-eîont
-Oui.

-Parce que je ne leur dir-ai pas-..parce que je ne v-eux pas qu'ils le
sachent ...

_Mais, c'est.(de la folie! balbutia -Dilnoiali stupéfaite (le cette résolu-
tion qui lui sembhlait incompîréhensble et iiiseiisée.

-- Non, non, mon enfant, ce n'est pas île la folie, répliqua dm 'ceumu-ut
Olivier, ('est l'accomuplissemnent <'un ie u. . .... Je ne (1()i.,;pas, mêm^re pou rsauver illa vie, muêmie pour sauv'er-Hmnhionineur-, déiui lier et liv-ret- au hiour-reau celle qui porte mon nmn, la tille de ditiJoisé Ri vero, l'honmume que
111011 lièie apelait sont fr-ère ....

I inoriah se tordlait les mains.
-Mais, (lit-elle au milieu le ses-alt, elle est, infâme, ette créa-

ture -....- Elle ne miér-ite iii pitié ni pai-di
- Jt le sais commne toi, mais ijuimimpot-te ? J'ai jur-é le la pr-otéger ....-je t,ieîî<rai ilion serment jusqu'au bout .... D t'ailleur-s ia dénounciiation, sije la tentais, serait sans résultat, j'en ai la cixict iîîîî-..J e lne viendiraispoint àahout le chang'eî-mon r-ôle diluc-usté en celui dýaccusatteuî- ... Lespreuv-es nie fount défaut pont- appuyer muon innocence, t andis qu'elles abuoli-

demt. oîti- mii - esjulges ni-e m iî -ai pas, ils lie veri-aent dansmo19 i-éceit qlue le lâ-che sutei,-fu 'ge d'un misér-able qui veut se sauver à tout
pr-ix, et qui appell- a Soui aide la o-aliiimnîe conti-e u ne feîmime ! ... ésigne-toii dlonc, c(uele enfant. coumilme le suis rsgénmîuî uîîê'nîe -.... La loi est.liii-flexibile, et eii pîàéseue (le faits îmatériels elle dloit recev-oir- soin applhicatiomn
terrîible ....

-Tii as raisoun, hélaýs-!...nurmnura la Bretonne anéantie qui voyait
disparaîtr-e le faible espoir un instant conçu, il te condamnîer-ont -Seu-
leIiient, aiiuta-t-elle av-ec exaltation, jes lî-sdeie (le nous séa-r Omsois tranquille, je t'ai juroimuîs <le ne pas devancer lhîure; mais ima vie estsi lbien enchaînée à ta vie, mis8 aiies sonîtsi bien unies, q ue loîrsq ue la tienne

sevi1c-,la niemime aîsuîdino-a sa pr-isoni pour 1la suire,--. -On xveut
]titsm i(m luste isute- I-..]-i1oi.

(A ui ie)
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Pour Conserver
La richiesse, la couleur et la beauté de la
chevelure le plus grand soin est néces-
saire, beaucoup de mal a résulté (le l'emi-
ploi de préparations sans valeur. Pour
être sûr ('avoir un article (le première
qualité, demandez à votre pharmacieni ou
àa votre parfumeur la Vigueur les Che-
veux d'Ayer. Elle est ab)solumenit suipé-
rieure a toute autre p)réparationi (le cette
sorte. Elle restautre la couleur originelle
et l'abondance (le la chievelutre laquelle
est devenue claire, fanée ou grise. Elle
maintient le cuir chievelu fr-ais, moite et
exempt. le la teigne. Elle guérit les
humeurs qui démnangent, empêche la cal-
vitie, et (donne10a

LA CHEVELURE
une texture soyeuse et un parfumn permna-
nent. Nulle toilette ne peut être consi-
dérée complète sanis cette prépatration, la
pluts poputlaire' et la plus élégante de
toutes les coiffures.

IMes chieveux commencèrent à gri-
sonner et à tomber, quand j*avais environ
25 ans. J'ai fait usage dermiiereinemit do
la Vigueur des ('Ieveux d'Ayer, et elle a
cause une nouv elle pousse (le chieveux
de la couleuir ntrle' J. Lowry,
Joues IPrairie, Texas.

dIl y a plus d'un an j avais une fortefièvre, et qluand< je recouvrai la santé, mes
chievhmix conin cè(qrenit à tomber, et le
peu qui mne reýstatit se init à grisonner.
Jessayai (le divers remèdes, mais sans

succès, jusquàa c(liue je coiiinmoasse a

Faire Usage de
la Vigueur dles ('heveux d'Ayer, et mainte-
nant mua chevelure pousse rapidement et
est restauirée à sa couleur primitive."

-Mille. Anniie Collins, Itiglitoi, 'Mass.
J'ai fait usage de la Vigueur des Cîlio-

veux W *Ayver, vnudant près le cin 1 ans,
et mles cheveux s<out moîi tes, Ilustrés, et
dans un état d'excel lente conservation.
J'ai qua,,rate( ans et ai larvoiiriî a chie-
val les pl1ain<es pendant v ingt-cinqi ans."
- Wni. 1 iemry Ott, dit Mo1isiang Bill,"

Newcastle Wyo.

La Vigueur des Cheveux
d'Ayer,

Preparéecpr l tir Jt .(A' vr &s., t <et ,Maso.
- Vendue partout par les Drvuiâ <l

MAISONs R11OOMIWAtDogS

MOTa L" ML GAUTIEZ,V* Architechte& et évaluateurs ont
transporté leur bureau au numéro

0 - RUE SAINT - AOQUES - lac
Edifice de la Banque dEpargne

VIOTOU RoT L. Z. GAUTHINR
Elé6valieur ds plancher Chambre 8 et i

APE]FONqTAINE.
ARCHITECTE

Successeur de feu Vicor Bourgeau
12. Plae L'Armes. Montréal

j ECMILE VANIEK
es (Ancien élève de lEBoole Polytechnique
IIiGENIEUR CIVIL. ARPENTEUR

107, rue IgtJaoques, RMoyal Buildiai

Demsndes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, etc., préparées pour le Canada
et l'Etranuer.

UNE AFFAIRE CERTAINE

Nous ne craignons pas d'avancer que
nousý avons l'assortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
a de plus artistique dans cette ligne, et ve-
nant des piemières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marché des
manufactures locales telles que St-Jérôme,
etc., etc.

FRED LAPOINTE.
1551, rue Ste-Catherine

SaLint-Nioolas, journalillustré pour ga
09netflles, paraissant 1

eudi de chaque semaine. Lee abonnements
patnt du 1er décembre et du 1er Juin. Paris

etdépartements un auns18ftr. moisi1 10
fr -Union postae, un an 20 1fr. 1six mois a
12 franes. B'adressr à la librairie Oh. Dola.
yrqve. ! v!ne souet. par'io Vri'.1.l

Jeux d'esprit et de combinaisoll
La salle du Il'Club d'Echecs et de Dames Canadien-Français " est ouverte toua les

soirs, au No 480, rue des Seigneurs, Montréal. Les amateurs sont invitée

1 CONCOURS DE SOLUTIONS
Noms

Nap. Contant ..............
E.Jacques .................
A Lad ouceur..............
A. Morin.................
J. L. Guy................
J. A. Bleau .................
E. Emond.................

Dernière mentiony. No 27 No 28
4
4
4
4
4
4
4

Total
98
80

104
98

100
102
102

No 62. - PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU «MONDE ILLUSTRÉ'

No 31.-DEVISE: "IPatrie."

Noirs-14 pièces

N*PAjaajM
a eeu

w 4 apaji j

Blancs-17 pièces
Les Blancs jouent et gagnent

A CORRIGER.-Dans le problème No 30, publié li semaine dernière, le Pion
Blanc (lui se trouve sur la case 69 doit être transpos4l à 70.

Concours de problèmes de Dames

No 32. -DEVISE: "PompéÏ."

No 63 Foir. -1 1 pièces

Lsancsajoun e Mgge

Soutondempolèeszeae

Blancs Noirs
No 27

52 65 45 67
70 64 32 71
65 26 71 54
36 29 23 47
26 15 54 22
15 6 gagne
Ce problème a une

autre solution.

Blancs Noirs
No 28

63 57 50 63
62 57 63 50
31 25 20 31
68 62 7 20
61 56 50 61
55 68 44 55
43 37 31 44
53 48 40 53
46 40 34 47
62 56 29 40
51 46 40 51
68 61 55 68
69 62 68 57
56 50 45 56
58 45 47 b8
64 3 53 64
71 58 gagne.

No 51.-PROBLEME D'.RCHKCS
5e concours du St.Jehn (1c

1er prix. - M. A. F. Macknxie
Noirs.-9 pièces

1/

îNY

Blancs. -9 pieces
Lqs Blaucs jouent et font mat en 2 coups

Solution du problènme No 50
Blancs

1 C 5R
2 F 2R
3 P 4 F échec et mat.

Si:
2 C 7 1)
3 F 1 F échec et mat.

Si : i
3 C 7 F, échec et mat.

IN oirs

R pr C'
P pr F

R 5 1)

R 5SF

problème a une autre solution

DENAD IG PIRO
- -652, RUE ORAIG -

Meubles!1 Gros et détail

BUFFET EN VIEUX OHENE
asulemen 822. à

Le plus beau choix de meuble. en chêne et
enn oyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pas de visiter ceti établisse.
ment avant de faire vos achat..

EXCURSIONS D'ETE
DANS

L'Ouest Canadien
Des billets d'excursion, pour alli r

et retour, seront émis de toutes les
stations du Canada Atlantic, du
Grand Tronc et du Pacifique Cana-
dien, de Mégantic à Onaping inclusi-
vement, et aussi de tous les points
sur l'embranchement du Sault Saint-
Marie, dans Ontario et Québec, coin
me suit:

-A-

Deloraine......$28
Nesbitt ......... 28
Oxbow ...... .... *28
Binscarth ....... 28
Moosomin ... 28
Reginta....... .. 30

Moose ......... $1,0
Vof ktomt ... 30
Prince Arbert. 35
Calgary ... 35
Ednmonton .. 40

Billets émis le

16 Aoûit, bons pour retour au 16 Oct. 1892
23 4t di ý 23 c

6 Sept ci &b (;Nov 1892

Pour billets et autres Informations s'adres-
ser à l'un des agents de la Cie. ou au

BUREAUdesB1LLE¶I Sà Montréal
266, RUE B&INT-JACQUE5.

Coin de la rue McGill, et aux Gares C. P. R

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE

Nous avons 25 milles pieds carrés de
plane'ber, tout couvert de meubles de tout
genre, et reprétentant une valeur de $75,.-
000, ce qui en fait le plus beau et le plus
spacieux magasin de la Puiksance.

PRED LAPOINTE,
1551, ruo Ste-Catherine
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ANNONOZ Du

JolinMurphy & Oie

BONNE NOUVELLE

Il 110118 fait plaisir d'annoncer a
nos pratiques et au public en gé-
néral qu'après mûre consÊidérattion,
nous avcnB décidé d'offr r les ba-
lances des lots de n archaL dises
offertes durant la grande vente du
mois de juilltt avec réductions Bur
les prix djà réduits. Il ne s'agit
ri l us ni moins de faire place pour
l'importation d'automne qui se fait
sar une très giania. écl 1elle.

Donc, nous invitonis spécialement
n.- s pratiques, durant ce mois et
nou8 leur promettous des bons

marchés sans précédenîts.

N'OUBLIEZ PAS

]Réductions éîîorînes danis tous
les dépaîtements jusqu'à la fin de
ce mois.

JOHN MIJRPHY & CIE
Soin deu rues lotre-Dame et t-Pierre

Au comptant et à. un seul prix

Bu O.2193 Federal Illê7. 58

AUX DAME I-Lzs PiLULIEs iTÂNsT
de la mère Green sont employées avec suc-
3ès par des milliers de personnes ; elles
mont lertaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératifs et soula-
geant toutes les maladies. On ne devrait
pas en faire usage i l'on s'attend à la grosi.
sesses, avant que la question soit décidée
hors de doute, car leur usa ge sera suivi de
résultats autres que ceux désirés. Par la
malle $1.00. Détails complets (scellés), 8
cts. Ta LAItE MEDECINE C., Montréal,
Caniada. En vente par John T. Lyons, coin
des rues raig et Bleury.

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demande. vos billets par cette ligne popu-

laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages
tm rtntean lsdeux Provinces.

POR HUOp DETROIT. CXI-
GAGO et autres villes dans les Etats de
fl'uest, elle oftre des avantages uniques;
étant la

LA SEULE COMPAGNIE CAJdADIENNE
sous le contrôle d'une seule administration.
Donnant correspondances lireetes pour tous
chemins de fer américains. Beule route don-
nant des avantagea pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fail River, New-York

Ut toutes villes et villages importants dans la
Nouvelle-Angleterre.

Pour plus amples informations, adresses-
vous Èà la gare du Grand-Tronc, à Montréal
où à notre représentent

LE MONDE ILLU~I11R4E

E)ir.,t' 21g. re St.Andrô.-Seul Conjtment se servir de l'Eau Minerale St-Léon
0 Mbotelud Ur.Comme purgatif, prenez deux ou trois.

verres chauds avant déjeuner. Un ou deux
verres, aux repas, agiront d'une manière

Sr LE ON.'IL très efficace contre la dyspepsie.
MINERi Prenez cette eau qui est un des meilleurs

WA ER,C00L OF-* tlIF E altératifs, buvez -en tous lei jours, un verre

SONRH ÀIAL TXH toutes les deux ou trois heures, dans les
.5TRENNS S 'R 1 maladi.s chroniques, vous changerez et pu-

8FLEON '- _ 10h 6
Z - rifierez votre sang.

QUE. -IN T/1 Les mélecins r.comuîandent de se servir
-- ~ 9O L0 -'ide l'Hau St-Léon comme préservatoire des

imaladies occ isionnées par les boissons fortes
Ou envoie gratuitement sur demande des cir-

Téléphone 1432. Iculaires contenant dlas certificats importants.

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 21) le t Ion, par les princinaux pharmaciens,
et épi3,iers, en gros et en détail par la CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vic-
toria, U)i tré il. Brin 3hes : 130, St-Li6.rent et 1443 Notrei-1)îme.

UN 1ON TEMOIGNAGE
- L E

Pas d'agents. Veuillez vous adresser direc«'
toment au magasin. Visite et cor-

respondance sollicitées.

Sc f -it rapidoînant. Il est très3 effectf dans les c is îl'épiiisenîii t.

Sadapte f .cileînent. au systémon digestif des VIEUX ET DES TRES JEUNES

MAISON m BLANCHE
65-RUE SAINT-LAURENT-65

Mler,:Urites e Chapeaux pour Hommes et G4ruéons, Grand Assortiment

£~UN ÏPEUL PRIX 'tÊ

T. BRIOAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

INOORPORZE EN 1851

capital......................................................... .20,0%
àotàf au-delà de................................................... 1,660,100
Revenu pour l'annés 1891........................................... 1,800,060

J. IL ]MOU rE & FILS. Granta de la seoursale 4de otréal, 194, St-Jaeques

L &ATEUIR HoQUIS, Adent dU d@Pfi franÇais, PinziLs DuPeNT, Inap. dom &genou

ITOUVELLE DZ00UVERTE PAR ACCIDENT. Fn, fat
sant un composé chimique tile iift i ie e Com'lpos.e eAt

tombée sur lit main dtu chimiste qui, après s'.être lave, a décou
vert (ue le poil etait comipltemient disparu Nous avons immé-
diatemient mnis cette nmcrveilleuse prt paratifon sur lc marché et
la demiande est inainenant si grande quti nous t'offrons d(ans il
iMonde entier sous le nomn de UEEXN'S ANTI-HAIRINE.
ctte pr'pa),rat ioni est' tout à fai, inoiffenisive et si simple qu'un

enfant peut senu sertvir. Relevez le poil et appli uez le mélange4 pendant , quelques minutes et le poiî dimparait d'une façon ma-~ ~ iuc ansctîs.er la m.oindrc douleur et sans causer le moindre
-- a ort sur le momient ou apres. Cctte préparation diffère de toute.,

celles î enîi' laésont pour lus în'iiucs fins. Des mil
tiers dle DAMES qui étaient ennuyées (le poils sur ta fleure, 1(
couiet Ila lirastmoinentt(le ses mérite.s. les MESSIEURS
qui n'aiment pas a a toi m (de la barbe oundd p oit au cou devraient
se servir do lit, QUEEN'S ANTI-HAIRI NE quii met de coté ta

oia, sîte de se raser, en emnple-hatnt pour toujoutrs la(i- lsiia' du poil. Prix dle ta - Queens
Anti-lilairine $1 ta bouteille, n p.eÇ a r ti la postc en boîte de surette. Ces boîtes sont
s'ellees de manière à éviter 'olsei'vati'îmdiitull«i%'noN.ez le montant ein argent ou ein
t imbiresav'ec laudresse écrit e lisitlitt'-i'it a. o"e-1 ntan'e st 5strictemuent, contiutent telle.
Chtaqute mot que cont ie'nt cette aninnc mst hotn 't1e et vrai-. A dress ez QUEEN CHEMICAL
CO., 174 Race strcet, Cincinnati, Chio. omîsl« ez enregist rer votre let tre à n'importe
iJe ochuireaiî(de poste atin de vous en assiirrlI litvra ison* NOUS paierons $54K) pour chaque

(les dimi'cesd tte pre'parai itn ou tpotur ta miondre i., etti' e d'tlaiticausèe atinopersonnie
qlui ein a achet.('Chaque boqlteilte garantie.

SPECIA,. A ux dtmies qui répmanden'it ou qui vendent 25 bouteilles de Qucens Anti-
liairine utous idonnt'ronîs une robe desoe 15 v'erges tie la meîilleure' soit'. Bouteille g.-imîîîdeiitr
extra et éctmaîtilloiîîs île soie a votre tîhoix, ei"oycSstur commmaïde. Salaire ouieoiiiýi on
aux agent s.

PJ'ýNus avons esaé la Qiet'n's Anti-IHairine et nuouis déclarons qut'clle posseteI miic
qtua;lité'scil'"isLt'I SAFE Sz LO(CK Co., EDWNIN ALDINý ET CIE.. JNO. 1)

P/ 'K & SON.S. Aguam"s Cl gros, Cmncinnmati.,O

Le Musée des Familles,meselefu
trée Conditions d'abonnement : Un an tà pai
tir du 1er janvier 1889> Paris 14 franc&,
Département, 16 fre , Canada, 18 iri. S'adresi
tier à la librairie Ch. Delagfrave 15 rue uf

mot Paria# Vvaues'*

CASTOR FLUID)
On devrait ne servir pour les cheveux de Ifrainada

cette préparation d liciense et rafraîchis- A&aWpleetinomaion and ah-
saute. Elle entre. ient le bcalipe en bon e Pan- OtnPatents, Caveat.. Traite
té emnpêche les peaux n'ortes et excite la Marks. Copyrights, sont fre4.
pousse. Excell aut article de toile tte notr la AddrmnMUNN & C0-
chevelure. Inudispensable pour les famil.es. 361 Broadway.
25 ets la bonteill le ok

HENRY R. GRAY,
Chîni te pîharmacien.

122 rue St Laurent.

par les

î>_ Poudre&

Orientales
( les seules

qui assurent en t rois
mois et sans nuire

à la santé le

iE VELOPPEMENT

E__ T LA -

Ferniete des Formes de la Poitrine

CHIFZ LA F EMME

SANTE ET BEAUTE!
1 boite, avec notice, $1 ; 6 boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies (le pre-
mière classe. Dépôt général pour

la Puissance:

L. ý. BERNARO, 1882, Ste -Catherine

MONTREAL TAl Bell 6513

1imIS PA!E îîÇs /;É î

médicament
* purgatif, maisbien une pré-

paainrépa-
ratrice du sang, et un
tonqus réconatituan i

S Elles fournissent, e-i
effet, tous les étéý-
mnet de vitalité né-
cessaires au sang.
guérissent toute. les
affections provenant

* Bde lapauvreté ou de
la trop grande fluidité
aqueuse du sang, ou

* * des humeurs viciées
qui s'y trouvent, don
inent ton et vigueul

* aau sang et au systéme
Ientier queles tîravau.a

excessifs, les fatigues.
menta.les, la maladie,

A les excès et les indis-
crétions de tonte@
sortes ont épuisé.

eéur action spécifique se fait sentir principale-
ment surie système générique de l'homme et de
la femme, auquel il rend lotir vigueur perdue
U corrige et régularis e n tIiAiioi -'emp. toutek
irrégularités et suîîpr"ass ionta.ié te fonctionne-
men decsognes.

qui W'apercoit que ies facultéoTOUT HOMM~E mentales son t aimpeGéatios ou
s'en vont, ou que sa puissance physique s'aff aiblit.
devrait faire usage de ces ]pilules. tElles lui ren
dront ses forcesperdues, soitphyaiquee. sois men-
ta les.TOUTE FEMMEgéisn efccmn
toutes ces suppressions, et toutes ces irregular-itès qi am nent inévitablement une maladie.

LSEUNES GENS centet virrcor
iront toutes les suites des excès et des folies de
aeunasse, etrendromîtlavigueà étout lesystéème

rml' 'devaien t égalemnen'1LES JEUNES F ILLEÏdleseinptoyer. Ce« Pi
oies assurent la régularité de la mnenatruatizn'

En vents chez tous les pharmaciensl, Ou OCh
voyéi sur r6ceotion du prix (woc la, boite), ou
s'4x an Ta Dr. WILLIÀMS MED. Me-rodAi .&

JOHNSTON'S FLU ID BE EFIUn bienfait pour le beau sexe


